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Rien n’aurait donc changé dans la filière 
litchi de Madagascar. C’est en tout cas ce que les 
premiers résultats économiques laissent à penser. 

L’armada de litchi qui a accosté dans les ports euro-
péens fin décembre et la compétition entre les diffé-
rents groupes de chargeurs ont largement pesé sur 

les prix de vente, les précipitant à la baisse. D’autant 
que tous les opérateurs européens, grands distributeurs en 

tête, avaient ouï-dire que de larges quantités seraient disponi-
bles. Les cours ont rapidement enfoncé des niveaux planchers. 
Pour la petite histoire, cette filière reste toujours une formidable 
machine à sensations. Départ précipité de bateaux à moitié 
chargés, régate pour passer le canal de Suez, déroutement de 
navire pour toucher en premier le continent européen, etc., 
cette filière est bel et bien le dernier secteur où tout est possible 
et où les scénarios plus extravagants deviennent réalité. 
 

Et pourtant, elle tourne cette filière. Dans un édito du mois de 
janvier 1998, il y a tout juste dix ans, nous avions salué l’auto-
limitation des quantités en provenance de Madagascar à 
8 500 tonnes, gage, entre autres, d’un bon bilan de campagne. 
Nous en sommes désormais à 21 000 tonnes. La diffusion de 
ce fruit se fait aujourd’hui à l’échelle européenne et il est 
« l’indispensable » du rayon fruits et légumes de la fin d’année. 
La filière a réussi, elle a grandi, souvent dans la douleur, mais 
elle se développe. C’est sans doute une vue de l’esprit de 
penser qu’un secteur, quel qu’il soit, entre dans l’âge de raison 
lorsqu’il a réussi à trouver l’équilibre entre offre et demande ou 
entre valorisation du produit et attractivité commerciale. Aucun 
secteur n’est sage à ce point. C’est un des principes de base du 
monde des fruits et légumes : rien n’est prévisible et tout est 
toujours possible. 
 

                                                                                            Denis Loeillet 
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Won sud-coréen 1 373.62 
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L ’année 2007 a été placée 
sous  le  s igne  de  la 

météo. Car si on cherche à 
déterminer  le  p lus pet i t 
dénominateur commun de 
cette année bananière, il est 
à trouver du côté des aléas 

climatiques. Le plus 
grave d’entre eux, le 
cyc lone  Dean ( f i n 
août) ,  a largement 
entamé les capacités 
de product ion des 
Ant i l les f rançaises 
( F r u i T r o p  n°  148 
page 3), mais aussi 
des autres îles de la 
Caraïbe : Jamaïque, 
Sa in te  Luc ie ,  e tc . 
Coups  de  ven t  e t 
inondations ont aussi 
dévasté le sud puis le 
nord de la République 
dominicaine. Inonda-
tions également en 
Colombie et au Costa 
Rica. Une baisse des 
températures a d’autre 
part marqué de son 
empreinte la banane-
raie équatorienne et 
centre-amér icaine, 
décalant partiellement 
u n e  p a r t i e  d e  l a 
production. Quant à 
l’Afrique, elle a été 
fortement touchée par 
les intempéries avec, 
pour le seul Came-
roun, un coup de vent 
fin mai qui a amputé 
les capacités d’expor-
tation de ce pays. 

Moins peut 
vouloir dire plus 

Il ne faut pas en conclure que 
la banane a disparu des 
rayons des supermarchés. 
Les dégâts climatiques n’ont 
en  aucun cas  c réé une 

tension à la hausse sur les 
prix. Bien au contraire ! Cette 
i l lus ion de la  pénur ie  a 
s u s c i t é  d e s  v o c a t i o n s 
exportatrices vers l’UE, la 
baisse du prix restant bien 
souvent le seul moyen de se 
d i f f é renc ie r  des  au t res 
fournisseurs et d’écouler des 
quantités. 

On sait pourtant que les 
capaci tés de product ion 
exprimées à un instant t sont 
fonction de la demande et 
qu’une réserve de production 
est toujours disponible. Elle 
est immédiatement activée 
par une baisse des exigen-
ces de qualité imposées par 
les exportateurs. La preuve 
en est donnée par les bilans 
d’approvisionnement. Ce 
n’est que dans le numéro de 
FruiTrop de juin 2008 (n°
157) que nous pourrons faire 
un bilan précis de l’approvi-
sionnement des marchés 
européen et américain en 
2007. Toutefois, on peut 
d’ores et déjà prévoir (voir 
encadré monitoring bana-
nier), sans se tromper, une 
augmentation importante des 
quantités importées par l’UE 
à 27, de l ’ordre de 6 % 
(chiffre arrêté en septembre 

2007), après celle, phénomé-
nale, de près de 13 % en 
2006. Sur les neuf premiers 
mois de 2007, les États-Unis 
sont sur la même tendance : 
+ 5 %. La progression est 
moins importante en Russie 
qui, sur l’année complète, 
aurait importé 3 % de plus 
qu’en 2006, mais tout de 
même 15 % de mieux qu’en 
2005. 

Malgré ce nouvel afflux de 
banane sur le marché, on 
peut se féliciter de l’absence 
des vo lumes hautement 
perturbateurs du printemps 
2006, qui provenaient du 
G u a t e m a l a  e t  a v a i e n t 
durablement  dépr imé le 
marché européen. 

2007 a aussi été la deuxième 
année du nouveau régime 
d’importation européen. Le 
droit de douane de 176 euros 
la tonne est toujours prélevé 
sur  les  impor ta t ions  en 
provenance des pays tiers et 
sur les bananes ACP hors 
quota. En effet, les discus-
sions dans et hors du groupe 
de contact « Commission 
européenne - origines NPF », 
ou lors de l’instruction des 
plaintes équator ienne et 

Moyen est 
synonyme de 
médiocre dans le 
dictionnaire du 
marché bananier. Si 
les prix import ont 
stagné en 2007 par 
rapport à 2006, les 
coûts intermé-
diaires ont eux 
explosé. Les 
comptes de résultat 
des importateurs se 
sont dégradés. A 
l’inverse, les 
producteurs latino-
américains ont 
réussi à capter une 
plus grande part de 
la valeur ajoutée. 
Mais les grands 
gagnants sont les 
distributeurs 
européens qui 
consolident leur 
pouvoir sur la 
filière. 

Banane Europe : bilan prix 2007 

Forte pression sur les marges à l’importation 
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Banane - Allemagne - Evolution du prix Aldi
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POINT DE VUE 

a m é r i c a i n e  à 
l ’ O M C ,  o n t  é t é 
nombreuses mais 
n’ont toujours pas 
a b o u t i ,  p o u r 
l ’ i n s t a n t ,  à  u n 
compromis sur la 
réduction du droit.  
 

Des hauts 
moins hauts 
et des bas 
moins bas 

 
Le bilan prix reste, 
c o m m e  l ’ a n n é e 
dernière, en demi-
t e i n t e .  N o u s 

sommes sur des niveaux de prix de référence 
(prix import Aldi) quasiment identiques à ceux 
de 2006 (12.6 euros/carton en 2007 contre 12.7 
en 2006). Si on exclut 2005, année très 
atypique, nous sommes même légèrement au 
dessus de la moyenne 
2001-2006. Moyen est 
sans doute le terme qui 
caractérise le mieux le 
rythme d’évolution du prix 
import. Le tunnel dans 
lequel a varié le prix Aldi 
est deux fois plus étroit 
que les années précéden-
tes. En 2007, l’écart entre 
le prix hebdomadaire le 
plus faible et le plus élevé 
a été de 3.8 euros/carton, 
alors qu’il était de près de 
9 euros en 2006 et de 7 
euros en 2004. Certes, il 
n’y a pas eu de crise 
estivale aussi marquée en 
2007 qu’en 2006 ou 2004. Cela explique en 
partie que le point bas de l’année soit resté au 
dessus de 10 euros le carton. Le marché 
bananier s’est bien comporté durant l’été 2007 
pour plusieurs raisons : la météorologie 
favorable à la banane (temps pluvieux et froid) 

et défavorable aux produits concurrents, mais 
aussi une offre de banane qui n’a pas été 
surabondante. Les crises de 2004 et 2006 ont 
semble-t-il calmé les ardeurs des opérateurs 
européens qui ont allégé leurs programmes 
durant cette période. 

Le très faible niveau du point haut constaté en 
2007 (14.6 euros) exprime l’incapacité du 
maillon importateur à pouvoir augmenter son 
prix de transaction auprès de la grande distribu-
tion. Les conditions de marché ne s’améliorent 
jamais assez durablement pour permettre une 
remontée sensible et durable des prix. Dans un 
système ouvert, l’offre a une fâcheuse ten-
dance à revenir instantanément sur le marché. 
C’est donc une véritable désaisonnalisation qui 
semble être en marche. Il ne faut pas se 
tromper. La bonne conjoncture de ce début 
d’année 2008 est à relativiser. Le prix import 
augmente mais ne fait que rejoindre des 
niveaux plus que classiques. 

 
Nous venons de le constater, le prix moyen 
annuel 2007 dissimule d’importantes ruptures 
dans le fonctionnement au jour le jour du 

marché. Il cache aussi un formidable change-
ment de structure de coût. Il faut donc affiner 
l’analyse. On retiendra trois évolutions majeu-
res : la majoration des taux de fret, l’augmenta-
tion du prix au producteur et l’application du 
droit de douane à toutes les bananes importées 
des zones dollar ainsi qu’aux bananes ACP 
hors quota. 
 

Des coûts intermédiaires 
en forte hausse 

Le taux de fret a augmenté de 10 à 15 % 
(référence spot reefer) en 2007 par rapport à la 
moyenne 2004-2006, avec des pointes de + 65 
à + 89 % respectivement pour les mois de mai 
et janvier. L’augmentation des coûts logistiques 
tient entre autres à la hausse du prix du pétrole. 
Le BAF, le Bunker Adjustment Factor, qui 

Evolution comparée
du prix import Aldi et du BAF
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corrige le taux de fret de base par rapport à 
l'évolution du cours du baril de pétrole, a été 
multiplié par deux en douze mois et par trois 
depuis début 2005 ! Et l’impact de la hausse du 
carburant ne s’arrête pas à l’arrivée au port. De 
plus en plus de centrales d’achats européennes 
imposent que ce soit le vendeur (importateur ou 
mûrisseur) qui prenne en charge le transport 
routier en Europe. 

Les achats en production, pour ce qui est des 
transactions spot (hors contrat d’approvisionne-
ment), ont eux aussi coûté plus cher. Le prix 
négocié en Equateur a évolué largement en 
faveur des producteurs ayant choisi cette 
méthode de vente. Autre preuve du renchéris-
sement de la matière première, le gouverne-
ment costaricien a décidé d’augmenter le prix 
de référence payé au producteur à partir du 1er 
janvier 2008, pour le passer à 6.45 USD/carton. 

En 2006, le droit de douane est passé de 75 à 
176 euros/tonne, soit de 1.39 à 3.26 euros/
carton. Cette augmentation vertigineuse depuis 
le 1er janvier 2006 cache une répartition 
différente de la charge. Certains opérateurs ont 
perdu la rente contingentaire et vu le droit de 
douane plus que doubler, pendant que d’autres 
acquittaient le droit de douane mais s’affran-
chissaient du même coup du rachat des fameux 
certificats d’importation. 

Les distributeurs prennent 
le pouvoir 

Pour les importateurs, la pression continue à la 
baisse sur le prix import et l’explosion des coûts 
intermédiaires riment aussi avec captation de la 
valeur par le maillon aval de la filière. La 
réforme de l’OCM Banane de 2006 a conduit à 
une déstructuration du marché européen et à la 
recherche d’une nouvelle ossature et d’un 

nouvel équilibre. Le pouvoir 
très concentré sur le maillon 
importateur s’est légèrement 
déca lé  ve rs  l e  ma i l l on 
productif (augmentation du 
prix spot), mais surtout vers 
l ’ava l  de la  f i l iè re .  Les 
ch i f f r es  p rouven t  sans 
conteste cet te nouvel le 
répartition des forces. La 
distribution arrive à maintenir 
sous l’éteignoir le prix import 
du fait d’une offre concur-
rente fortement dispersée, 
tout en ne baissant pas d’un 
pouce le prix de la banane 
au détai l (voir encadrés 
suivants). La valeur ajoutée 
est  désormais dans les 
mains des distr ibuteurs. 
Trois voies s’offrent donc 
aux opérateurs intermédiai-

res : réorganiser l’offre pour la maîtriser, 
persuader la distribution qu’elle doit relâcher de 
la valeur, créer de la valeur ajoutée supplémen-
taire. Les deux premières solutions sont pour le 
moins utopiques dans le contexte d’un marché 
libéralisé. La troisième semble la plus ver-
tueuse. L’innovation variétale, la créativité dans 
l’emballage, dans le mode de distribution ou de 
consommation mais aussi de nouvelles maniè-
res de vendre le produit aux consommateurs 
sont autant de pistes qui commencent à être 
explorées par les opérateurs. Ce qui jusqu’en 
2006 paraissait accessoire devient en 2007 
indispensable et s’impose comme la seule et 
unique façon de consolider voire de sauver une 
filière  

Denis Loeillet, Cirad 
denis.loeillet@cirad.fr 

LE POINT SUR... 

 
Simba France-Del Monte part 
à la conquête de Mars 
 
Créer une occasion nouvelle d’achat et de consommation 
de la banane au cours de la journée, tel est l’objectif que 
s’est fixé Simba France grâce à la logistique de Del Monte 
dont il est le distributeur en France. Pour ce faire, il propose 
d’adapter l’offre à une demande de consommateurs qui 
prennent de moins en moins leur repas à domicile et qui 
souhaitent manger plus équilibré. Les barres chocolatées et 
autres sucreries n’ont qu’à bien se tenir, la recette 
préconisée avec le colis « Gourmet » a pour ingrédients un 
conditionnement de banane à l’unité, accompagné d’un 
présentoir de dix fruits adapté à tous les types de 
commerce : point chaud, restauration rapide et collective, 
épicerie de quartier, traiteur et hôtelier etc. Sur le plan 
commercial, Simba France garantit à ses clients un nombre 

de fruits fixe par colis (56 doigts), la constance du poids unitaire des fruits (130 à 150 g) et un 
approvisionnement régulier. 
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LE POINT SUR... 

France 
 
Le prix import moyen ressort en 2007 à 0.62 euro/kg, en hausse de 6 % par rapport à 2006. Il a été 
tiré vers le haut grâce à un premier trimestre satisfaisant, une absence de crise estivale et un mois 
de septembre qui a bénéficié de l’effet sur l’offre du cyclone Dean. Le dernier trimestre a été quant à 
lui décevant. Les parts de marché par origine ont largement évolué cette année du fait de la 

destruction partielle ou totale de la production en Guadeloupe et 
Martinique. Alors que les origines françaises étaient en phase de 
reconquête de leur marché naturel, leur absence forcée a ouvert 
la voie aux origines dollar : entre 20 et 30 % de parts de marché 
sur les quatre derniers mois. L’Afrique a ajusté son offre, 
rapatriant des volumes habituellement destinés à d’autres 
marchés pour consolider ses parts de marché en France à un 
peu plus de 70 %. En 2007, les prix de détail sont restés quasi 
identiques à ceux de 2006 : 1.42 euro/kg. Le prix promo a quant 
à lui baissé de 4 % à 1.25 euro/kg, pour revenir à une moyenne 
triennale (hors 2005). Si une tendance de fond est difficile à 
déterminer, 2007 confirme toutefois le phénomène de prix 
promotionnel très bas qui se répète toutes les trois à quatre 
semaines, constat déjà établi lors du dernier trimestre de 2006. 
Les mises en avant promotionnelles (proportion de magasins 
mettant en avant le produit banane) accusent une nouvelle 
baisse à 21 % contre 24 % en 2006. Le ratio prix de détail/prix 
import est en légère diminution, à 2.10 contre 2.3 en 2006. 
L’écart entre prix de détail et prix import baisse aussi de 5 cts, 
pour revenir à 0.76 euro/kg.  

Royaume-Uni 
 
En 2007, la guerre des prix de détail a fait rage au Royaume-Uni. Pour 
la banane en vrac, ils ont atteint des niveaux très bas, jusqu’alors incon-
nus. Le prix moyen annuel a baissé de 5 % pour le vrac (0.80 £/kg en 
2007 contre 0.84 en 2006) et de 7 % pour le préemballé. Cette baisse 
modérée cache des évolutions au fil de l’année. En mai, le prix vrac a 
perdu plus de 8 %, repris quelques couleurs en septembre sous l’effet 
du cyclone Dean, mais rechuté en novembre et décembre de 15 % à 
0.69 £/kg. Si on convertit ces valeurs en euro, elles sont proches des 
prix moyens qui ont cours dans le discount allemand, soit un peu moins 
de 1 euro/kg. Pour le préemballé, il n’y a même pas eu de période de 
répit. Entre le début et la fin de l’année, le prix a chuté de 11 pence/kg  
et semble s’être stabilisé juste en deçà de 1 £/kg (1.4 euro/kg). 

Espagne 
 
Le marché espagnol tient bon face à 
la libéralisation. La preuve en est 
donnée par l’évolution du prix stade 
quai de la banane canarienne (super 
extra) qui, à partir du mois de juillet, 
dépassait parfois largement les 
cours constatés durant l’excellente 
année 2005. Le prix import moyen 
annuel ressort stable à 0.95 euro/kg 
(super extra). Les effets de la 
libéralisation ne semblent pas se 
faire sentir sur ce marché. Les prix 
de détail ont même atteint des 
sommets pendant les quatre 
derniers mois de l’année : entre 1.88 
et 1.98 euro/kg ! Si on analyse cette 
évolution des prix en regard des 
mises en marché des bananes 
canariennes, on note une très forte 
et très simple relation de cause à 
effet. Les prix de détail comme ceux 
au stade quai sont au plus bas 
lorsque les volumes canariens sont 
importants et au plus haut lorsqu’ils 

Evolution des prix 
de la banane 
en 2007 
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Banane — Indicateurs 

Année 
Intensité 
promo 
en % * 

Prix détail / prix promo 
en euro/kg 

Ecart Ratio 
2000 32  0.68 2.26 
2001 26  0.78  2.15 
2002 27  0.79  2.40 
2003 25  0.78  2.39 
2004 25  0.77  2.26 
2005 23  0.81  2.04 
2006 24  0.79  2.26 
2007 21  0.76  2.15 

* nombre de magasins pratiquant une promotion sur 
nombre total de magasins enquêtés (surface supérieure 
à 1 500 m2) / Source : SNM, Cirad 

0.990.98
0.89 0.91

1.12

2003 2004 2005 2006 2007
Source : TWMC 

Eu
ro

/k
g

Banane - Allemagne - Prix détail 
annuel - Hard discount
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1.101.12
1.24

1.14
1.06

2003 2004 2005 2006 2007
Source : TWMC

£/
kg

Banane pré-emballée - UK
Prix détail annuel

LE POINT SUR... 

Allemagne 
 
Le prix import Aldi, référence pour le reste de 
l’Europe, est resté comparable en 2007 à celui 
constaté en 2006 : 12.6 euros/carton. On ne 
reviendra pas sur son évolution intra et 
interannuelle (cf. article précédent). Les prix de 

détail dans la distribution traditionnelle comme chez les hard 
discounters sont stables par rapport à 2006, avec respectivement 
1.2 et 0.99 euro/kg. Si on exclut 2005, année atypique, le hard 
discount allemand a, depuis la réforme de l’OCM banane en 
2006, augmenté ses prix au détail de plus de 10 %. Les 
distributeurs traditionnels n’ont pratiquement pas changé les 
leurs : - 3 % par rapport à 2006 et stables sur la moyenne 
triennale 2003-04-06. Le différentiel entre prix de détail et prix 
import progresse très légèrement de 4 % et le ratio prix de détail 
sur prix import est inchangé à 1.7 (niveau de 2004 et 2006). 

refluent. Il n’y a rien d’étonnant à 
vérifier la célèbre théorie 
économique de l’offre et de la 
demande. Ce qui fascine ici, c’est la 
capacité du marché espagnol à 
s’autogérer. Ce marché agit comme 
s’il était déconnecté de la pression 
exercée par les offres de banane 
dollar. Il est vrai que le cyclone Dean 
a eu pour effet d’alléger les 
quantités de banane française 
commercialisées 
sur le marché 
espagnol. De 
manière plus 
générale, on peut 
penser que c’est 
aussi le signe de 
la réussite du 
modèle espagnol 
qui est parvenu, 
depuis 1993, à 
préserver peu ou 
prou son marché, 
y compris dans un 
système bananier 
libéral. 

0.88

1.021.07

0.800.830.80
0.84

2001 2003 2005 2007
Source : TWMC

£/
kg

Banane en vrac - UK 
Prix détail annuel

0.99
0.991.00

1.05
1.011.00

1.20
1.15

1.10 1.12

1.05
1.00

J F M A M J J A S O N D

Source : TWMC

£/
kg

2007 2006 2005

Banane pré-emballée - UK
Prix détail mensuel

1.24

1.38

1.22
1.33

1.20
1.13

1.37
1.24

2000 2002 2004 2006
Source : TWMC 

Eu
ro

/k
g

Banane - Allemagne - Prix détail 
annuel - Hors hard discount

6

11

16

21

J F M A M J J A S O N D

Source : Cirad

Eu
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/c
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n

2007 2006 2005

Banane - Allemagne - Prix Aldi stade import
Certification Eurepgap

0.65 0.69
0.76

0.76
0.95

0.95

1.08

0.76

2000 2002 2004 2006
Source : Cirad FruiTrop

Eu
ro

/k
g

Banane - Espagne
Prix import super extra

1.26 1.33 1.43 1.48

1.86 1.84

2001 2003 2005

eu
ro

/k
g

Banane - Espagne
Prix détail banane des Canaries

Source : autorités nationales

1.94 1.98

1.82

1.75
1.98

1.64
1.581.62

1.69
1.65

1.67

1.88

J F M A M J J A S O N D

Source : autorités nationales

Eu
ro

/k
g

2007 2006 2005

Banane - Espagne - Prix détail mensuel 
banane des Canaries

0.69
0.69

0.85 0.86
0.89

0.86
0.79

0.77

0.75 0.75 0.81

0.84

J F M A M J J A S O N D

Source : TWMC

£/
kg

2007 2006 2005

Banane en vrac - UK
Prix détail mensuel
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La saison 2007 de la pomme marque le retour à l’équilibre 
entre les deux hémisphères après plusieurs années de 
crise. Cette campagne a toutefois été servie par des 

conditions de marché particulièrement 
favorables dans l’hémisphère Nord, 

liées au déficit de la production 
européenne et au gel des agrumes 
en Californie qui a renforcé les 
exportations de pomme vers les 
Etats-Unis. Néanmoins, la 
stabilisation des surfaces dans la 

majorité des pays de l’hémisphère 
Sud, consécutive aux difficultés 

économiques (bas prix, hausse des 
coûts de production et de transport, 

taux de change moins favorable), et 
l’accroissement de la demande sur 
certains marchés tels que Russie, 
marchés asiatiques, Moyen-Orient 
et industrie, devraient permettre 
dans les années à venir de 
conforter cet équilibre.  

 
En revanche, le marché de la 

poire n’est pas encore 
totalement consolidé, 
avec un télescopage 
entre les Williams et 

Packham’s de 
l’hémisphère Sud face 
au développement de 

l’offre européenne avec 
Conférence et Abate 

notamment. L’équilibre 
du marché passe 

également par un meilleur 
arbitrage entre le marché 
européen et le marché russe 
dont la demande est croissante.  

Pommes 

 et poires 

Un dossier proposé par Cécilia Céleyrette 

©
 P

ho
to

s 
R

ég
is

 D
om

er
gu

e 

Contenu publié par l’Observatoire des Marchés du CIRAD − Toute reproduction interdite



12 Janvier 2008  n°152   

                                                                                             LES DOSSIERS DE 

A près une phase de stabilisation à la fin des 
années 1990, les importations européen-

nes de pomme ont connu une très forte crois-
sance jusqu’en 2004. Elles ont ainsi doublé en-
tre 1997 et 2004, passant de 482 000 à 
882 000 tonnes. Les différentes crises qui ont 
ensuite secoué le marché ont entraîné la 
stabilisation des envois qui sem-
blent avoir trouvé aujourd’hui 
un certain équilibre autour de 
900 000 tonnes. Soulignons 
que ces volumes représen-
tent toujours moins de 
10 % de l’approvisionne-
ment de l ’Union euro-
péenne. La donne a néan-
moins changé durant ces 
d i x  d e r n i è r e s  a n n é e s , 
compte tenu de l’évolution 
d’un certain nombre de paramè-
tres, tels le taux de change ou les 
coûts de production, qui ont obligé 
certaines origines à adapter leur stra-
tégie d’exportation au bénéfice principa-
lement des origines d’Amérique du Sud. Les 
importations de poire progressent également, 
mais de façon nettement moins forte que celles 
de la pomme. Les poires d’importation repré-
sentent aujourd‘hui un volume d’un peu plus de 
300 000 tonnes, contre 250 000 tonnes il y a 
dix ans.  

Ça jazze en Nouvelle-Zélande ! 

Les différentes crises qui ont secoué la filière 
de la pomme ont particulièrement affecté la pro-
duction néo-zélandaise. Ainsi cette origine a 
perdu sa place de leader sur le marché euro-

péen en 2005. Après être passées par un maxi-
mum en 2005 (320 000 tonnes dont 219 000 
pour le marché européen), les exportations sont 
descendues en dessous de la barre des 

300 000 tonnes ces dernières années (moins 
de 200 000 tonnes en Europe) en raison de la 
concurrence accrue des pays d’Amérique du 

Sud et d’un taux de change défavo-
rable aussi bien avec les Etats-

Unis qu’avec l’Europe. La fi-
lière néo-zélandaise, déjà 
ébranlée par la dérégulation, 
n’a pas pu totalement faire 
face à ces difficultés écono-
miques qui ont conduit à l’ar-
rachage de plus de 10 % du 
verger. Elle a néanmoins dé-

jà entamé sa restructuration 
et près d’une centaine d’opéra-

teurs ont déjà rejoint le panel 
d’exportation de Pipfruit. En plus 

du niveau qualitatif reconnu de sa 
production, cette origine mise mainte-

nant sur l’innovation variétale pour conser-
ver une longueur d’avance sur ses concurrents 
sud-américains. Une association regroupant les 
différents acteurs de la filière a ainsi été créée 
pour maintenir l’expérimentation. Aussi, après 
Gala et Braeburn (70 % de la production), la 
Nouvelle-Zélande investit dans les variétés 
club, telles Pink Lady et Tentation, mais surtout 
sur la variété Jazz, dont les débuts sur le mar-
ché européen sont prometteurs. Exclusivité 
d’ENZA, cette variété est commercialisée de-
puis 2004. La production devrait doubler tous 
les ans pour atteindre 10 millions de cartons en 
2012.  

Les importations de poires néo-zélandaises sur 
le marché européen restent en revanche très li-
mitées (1 600 tonnes) et e s s e n t i e l l e m e n t 
constituées de Comice.  

 
Pommes et poires : l’offre de 
contre-saison en Europe 
 

En phase de stabilisation ? 

Pomme - Importations européennes

483
581

671
519

640 693
791

883 902 901 917

1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007
Sources : douanes et Commission européenne
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Les pommes sud-africaines 
maintiennent le cap !  

Les pommes sud-africaines ont également pei-
né ces dernières années pour maintenir leurs 
parts de marché en Europe, compte tenu de 
difficultés croissantes d’exportation dues à un 
taux de change défavorable, une augmentation 
du coût du fret et l’arrivée de nouveaux concur-
rents. Cette origine a également perdu en 2005 
sa position de deuxième fournisseur de l’UE, 
mais reste un acteur majeur du marché euro-
péen (troisième rang avec 150 000 tonnes), no-
tamment au Royaume-Uni. Le principal dé-
bouché des pommes sud-africaines reste 
l’Europe qui absorbe encore la moitié des 
exportations. Cependant, l’Afrique 
du Sud tente maintenant d’élar-
gir ses débouchés vers d’au-
tres destinations comme le 
Moyen-Orient, la Russie 
ou bien l’Asie. Le renou-
veau variétal permet éga-
lement à cette origine 
d’étendre sa gamme. 
Ainsi, même si Granny 
(25 %) et Golden (22 %) 
représentent encore l’es-
sentiel de l’offre, celle-ci se 
diversifie avec Braeburn, 
Pink Lady, Fuji, mais égale-
ment Sundower.  

Le rythme des exportations de poire se 
maintient voire progresse à destination de l’Eu-
rope. En effet, les importations communautaires 
oscillent autour de 90 000 à 100 000 tonnes 
ces dernières années, c o n t r e  7 5  0 0 0  à 
80 000 tonnes il y a une dizaine d’années. 

Cette origine mise toujours sur sa large palette 
variétale, même si certaines variétés sont pro-
gressivement abandonnées au profit d’autres 
plus rentables et plus modernes. Ainsi, les sur-
faces diminuent en Rose Marie, Beurrée Hardy, 
Flamingo ou Comice et se maintiennent pour 
les trois principales variétés que sont Pack-
ham’s (28 %), Bon Chrétien (20 %) ou Forelle 
(22 %).  

 
Développement des 
exportations chiliennes 
 
Le verger sud-américain a connu un formidable 
développement lors de la dernière décennie et 
les trois principaux acteurs sur le marché euro-
péen ont chacun une production qui avoisine 
aujourd’hui le million de tonnes. Le développe-
ment de la production, conjugué à un taux de 
change favorable, a conduit ces origines à se 
tourner vers le marché européen. La production 
chilienne de pomme s’est nettement dévelop-
pée, passant de 250 000 tonnes dans les an-
nées 1980 à 1.2 million de tonnes aujourd’hui. 
Les exportations, qui représentent 65 % de la 
production chilienne, soit 800 000 tonnes, ont 
réellement pris leur essor au cours des dix der-
nières années. Elles ont doublé en l’espace de 
huit ans, progressant vers toutes les destina-

tions : Europe, Etats-Unis et Mercosur. 
Le Chili est devenu le premier four-

nisseur de pomme de la Com-
munauté européenne en 2005, 
avec 220 000 tonnes. Toute-
fois, les volumes semblent 
maintenant se stabiliser, 
progressant par contre de 
façon marquée vers d’autres 
destinations, notamment les 

Etats-Unis avec 125 000 ton-
nes en 2007, soit + 50 % par 

rapport à 2006. Les variétés 
rouges représentent encore l’es-

sentiel de l’offre (70 %), mais sont 
progressivement arrachées au profit 

de variétés plus attractives comme Fu-
ji, Gala, Jonathan, Braeburn, Pink Lady ou 

Galaxie.  

Avec une production de 255 000 tonnes, le Chi-
li n’est que le troisième fournisseur de poire de 
la Communauté européenne, avec des volu-

Poire - Importations européennes

264 274 295
261 257

296 323 311
371

308

1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006
Source : douanes européennes
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mes plutôt en régression qui oscillent autour 
de 50 000 tonnes. Packham’s et Beurré Bosc 
représentent à elles seules 60 % des exporta-
tions. 

Forte pénétration 
de la pomme brésilienne 

Le développement de la production brésilienne, 
jusqu’à présent essentiellement destinée au 
marché local (85 %), a entraîné l’essor des ex-
portations. Cette origine s’est naturellement 
tournée vers le marché européen qui reste au-
jourd’hui encore la principale destination avec 
80 à 90 % des volumes exportés. Les envois 
vers l’Europe ont fortement progressé, passant 
de 20 000 tonnes en 1997 à 95 000 tonnes en 
2007, soit une multiplication par quatre des ton-
nages. Les fonds destinés à la promotion sur 
les marchés étrangers devraient également 
permettre maintenant de développer les expor-
tations de Fuji aux côtés de celles de Gala. Ces 
deux variétés représentent aujourd’hui l’essen-
tiel du verger brésilien.  

Montée en puissance 
de l’Argentine 

La grande majorité des volumes de pomme 
produits en Argentine sont, comme au Brésil, 
destinés au marché intérieur (80 %). Cepen-
dant, la crise économique qui a secoué l’Argen-
tine en 2002 et entraîné la dévaluation du peso, 
ainsi que la baisse chronique des exportations 
vers le Brésil, due à l’essor de la production lo-
cale et problèmes phytosanitaires, ont contribué 
au redéploiement des exportations vers la 
Communauté européenne et au développement 
vers la Russie. Les importations européennes 
de pomme argentine ont progressé de 43 % en 
l’espace de dix ans. Les variétés rouges tradi-
tionnelles sont progressivement remplacées par 
des variétés plus modernes comme Gala, Brae-
burn ou même Granny.  

Si les exportations 
permettent d’écou-
ler le surplus de 
p r o d u c t i o n  d e 
pomme, elles sont 
déterminantes pour 
les poires argenti-
nes  car  près  de 
70 % de la produc-
tion est exportée. 
Cette origine est en 
effet le premier four-
nisseur de poire de 
l’UE. Le marché eu-
ropéen ne suffisant 
toutefois pas à ac-
compagner le déve-

loppement de la production locale, l’Argentine 
s’est tournée vers la Russie où elle exporte au-
jourd’hui plus de 95 000 tonnes. Williams et 
Packham’s représentent l’essentiel de l’offre, 
avec respectivement 37 et 33 % de la produc-
tion. L’accent est mis aujourd’hui sur la rationa-
lisation du fret et le groupement des charge-
ments. 

Développement des 
importations en saison 

Les importations communautaires de Fuji chi-
noise ont également progressé sensiblement 
depuis dix ans. Néanmoins, compte tenu des 
difficultés économiques rencontrées en Europe, 
notamment au début des années 2000, les im-
portations de pomme chinoise se sont stabili-
sées autour de 40 000 tonnes, après avoir at-
teint en 2004 un chiffre record de plus de 
60 000 tonnes. En revanche, les importations 
de poire Ya et de Nashis se développent tou-
jours régulièrement, particulièrement en Europe 
du Nord.  

Les importations de pommes américaines sont, 
quant à elles, globalement stables autour de 
30 000 tonnes. Les importations de poire ten-
dent en revanche à diminuer régulièrement, 
passant de 11 300 tonnes en 1997 à 4 800 ton-
nes en 2006  

Cécilia Celeyrette, consultante 
c.celeyrette@infofruit.fr 

Pomme et poire 
Importations de l’UE à 27 en 2006 

en tonnes Pomme Poire 

Nelle-Zélande 166 095 1 640 

Afrique du Sud 151 669 87 893 

Chili 220 250 46 232 

Argentine 97 331 143 789 

Brésil 55 285 - 

Chine 33 431 18 772 

Etats-Unis 30 600 4 852 
Source : Eurostat  

Total, dont 773 088 307 685 
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En provenance du monde entier, le groupe AZ France importe tout au long de l'année, une large 

gamme de produits de qualité, commercialisés par ses 4 implantations réparties en France.
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La qualité des terroirs

•• Excellente maîtrise des zones de production

• Cahiers des charges stricts intégrant 
   les bonnes pratiques culturales

• Traçabilité optimum.

La qualité de la logistique

• Logistique maritime intégrée

• Puissance et spécificité de nos entrepôts.

La qualité de service

• Mise à maturité personnalisée

• Packaging adapté à vos besoins

• Partenariat avec les 
meilleures marques 

mondiales.
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L a campagne 2007 marque la fin de la 
période de crise qui a affecté la filière 

pomme depuis 2004. On peut même dire que 
l’écoulement a été fluide, permettant de renouer 
avec de bons niveaux de prix pour la majorité 
des variétés. Seule Braeburn est restée en 
demi-teinte, en raison du développement de 
l’offre dans plusieurs pays de l’hémisphère Sud, 
du manque de débouchés en Europe et d’un 
début de campagne très précoce de la nouvelle 
récolte européenne.  

La campagne de poire, bien que satisfaisante 
en volume, est un peu décevante sur les prix. 

Bon cru en pomme...  

En 2007, la production de pomme de 
l’hémisphère Sud est revenue à un bon 
niveau, avec un total d‘environ 4.3 millions 
de tonnes, soit une augmentation de 8 % 
par rapport à 2006. Ce potentiel est 

néanmoins nettement inférieur aux 
récoltes enregistrées avant 2005, qui 
avoisinaient 4.5 millions de tonnes, en 
raison des arrachages importants 
réalisés en Nouvelle-Zélande. Ces 
ch i f f res t raduisent  d ’a i l leurs  la 
stabilisation des surfaces dans ce 

pays, ainsi qu’en Afrique du Sud et au 
Chili. Par contre, cette campagne a 

marqué le retour du Brésil après deux 
toutes petites années (+ 33 % par rapport à 
2006) et, dans une moindre mesure, de 
l’Argentine (+ 6 % par rapport à 2006). Les 
exportations ont retrouvé un très bon niveau, 
avec un total de 1.75 million de tonnes (+ 13 % 

par rapport à 2006), dont 770 000 t vers l’Union 
européenne. Cette forte progression s’explique 
toutefois en grande partie par des conditions de 
marché particulièrement favorables dans 
l’hémisphère Nord, avec un déficit record en 
Europe et le gel des agrumes en Californie.  

...petite déception en poire 

De même, le potentiel de production de poire 
dans l’hémisphère Sud (1.3 million de tonnes) 
était légèrement supérieur de 3 % à celui de 
2006, confirmant le développement de la 
production en Argentine. Les exportations 
totales ont progressé de plus de 5 % sur 2006. 
Les  ch i f f res  p rov iso i res  des  douanes 
européennes confirment également une hausse 
des importations en provenance de ces pays 
(313 000 tonnes). Néanmoins, le bilan est 
mi t igé  car  le  marché es t  res té  assez 
concurrentiel, aussi bien en Williams qu’en 
Packham’s ,  avec des n iveaux de pr ix 
décevants. Les exportations de Williams ont été 
très concentrées en début de campagne, les 
fortes chaleurs dans les derniers jours de la 
récolte ayant accéléré la maturation des fruits. 
La concurrence a également été forte en début 
de campagne avec l’Abate Fetel d’Italie, dont la 
récolte a atteint un niveau record en 2006-
2007. La concurrence en Packham’s a 
également été vive entre les origines de 
l’hémisphère Sud, avec des mises en place 
tardives en raison de la récolte record de 
Conférence en Europe du Nord  

Cécilia Celeyrette, consultante 
c.celeyrette@infofruit.fr 

 
Pommes et poires : marché 
européen de contre-saison 
 

En fin de crise ? 

Pomme et poire - Production des principaux pays de 
l'hémisphère sud

4.576 4.349 4.014 4.330

1.088 1.134 1.297 1.328

2004 2005 2006 2007
Source : USDA
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L es conditions climatiques particulièrement 
douces de l’hiver 2006-2007 ont eu des 

conséquences sur la floraison de la plupart des 
zones de production européennes. La première 
estimation du potentiel de récolte, présentée en 

août 2007 lors du congrès Prognosfruit, 
était de l’ordre de 8.5 millions de 
tonnes en pomme, soit une baisse de 
13 % par rapport à 2006-2007. 
Toutefois, la récolte a été révisée à la 
hausse durant l’automne dans la 
majorité des pays de l’Europe de 

l’Ouest (UE à 15) en raison des pluies 
de septembre qui ont permis de 
gagner en calibre. Le déficit global 
de l’UE à 27 serait donc finalement 
de 9 % par rapport à 2006. Ainsi, la 
récolte dans l’UE à 15, initialement 

en hausse de 2 % par rapport à 2006-
2007, serait donc en fait légèrement 

supérieure (+ 8 %, soit 7.2 millions de 
tonnes) ,  avec des n iveaux de 
production beaucoup plus importants 
e n  E u r o p e  d u  N o r d .  L e s  d i x 
nouveaux Etats membres de l’UE ont 

eu une production de seulement 1.7 
million de tonnes, la plus faible récolte 

de ces dix dernières années, avec un déficit de 
45 % par rapport à 2006.  

De même, rappelons que le potentiel américain 
a été quelque peu réduit par les mauvaises 
conditions climatiques qui ont affecté les Etats-
Unis (gelées au printemps et sécheresse en 
été). La production américaine de pomme 
s’établit cette année à 4.2 millions de tonnes, 
récolte faible comparée à celle des deux 
dernières années (4.5 millions en 2006 et 
4.4 millions en 2005), en baisse de 7 % par 
rapport à 2006.  

La récolte européenne de poire est cette année 
d’un niveau moyen, avec une baisse sensible 
de la production en Europe du Sud. Le déficit 
par rapport à 2006 est de : 9 % en Italie, dont 
5 % en Abate, 10 % au Portugal, 15 % en 
Espagne et 11 % en France. Par contre, le 
développement des surfaces en Europe du 
Nord a entraîné une nouvelle progression de la 
production de Conférence au Benelux : + 4 % 
en Belgique et + 6 % aux Pays-Bas par rapport 
à 2006, soit deux nouveaux records. 

Bonne première partie de 
campagne européenne  

Le début de la campagne 2007-2008 a été 
particulièrement laborieux en Europe en raison 
d’un très fort télescopage entre les zones de 
production du sud et celle du nord de l’Europe 
occidentale, du fait d’une avance de trois 
semaines au nord. Cette pression de l’offre a 
fortement pesé sur les niveaux de prix. 
Toutefois, les très bonnes perspectives de 
l’industrie, liées au fort déficit polonais, ont 
permis de dégager de gros volumes vers ce 
sec teu r ,  marché  tou jou rs  en  p le ine 
croissance, d’autant que la production de 
Chine, intervenant majeur sur le marché 
mondial du concentré, est également très 
déficitaire cette année (- 20 à - 25 % par 
rapport à 2006-2007). Les envois en 
dehors de l’UE ont également permis de 
dégager d’importants volumes, la demande 
continuant de croître en Russie, au Moyen-
Orient et en Asie. 

Petit stock européen…  

En dépit d’une production de l’UE à 15 
supérieure de 8 % par rapport à 2006, le stock 
de pomme au 1er décembre 2007 n’était 
supérieur que de 5 à 6 % à celui de l’année 
dernière, soit un niveau moyen comparé aux 
années antérieures à 2006. Les opérateurs 
sont assez confiants pour la deuxième partie de 
campagne car le rythme de vente est nettement 
supérieur à celui de l’année précédente avec 
+ 11 % en Allemagne, + 1 à 2 % en France et 
+ 12 % pour les zones de production du nord 
de l’Italie fin 2007. Les sorties devraient rester 

Pomme et poire - Production de l'UE à 27

10.27
11.33 11.09 10.34 10.49 10.22 9.83

8.92

2.322.532.262.55 2.66 2.442.532.53

2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007
Source : Eurofel

m
illi

on
s 

de
 to

nn
es

Pomme

Poire

 
Pommes et poires : campagne 
de l’hémisphère Nord  
 

De bonnes perspectives en 2007-2008 

Contenu publié par l’Observatoire des Marchés du CIRAD − Toute reproduction interdite



19 n°152  Janvier 2008 

                                                                                             LES DOSSIERS DE 

soutenues en 2008, compte tenu de la 
persistance d’une bonne demande de l’industrie 
avec des niveaux de prix élevés et d’une bonne 
demande export, notamment en dehors de 
l’UE.  

…mais quelques inquiétudes 
en bicolores 

Le  marché s’annonce particulièrement 
dégagé pour des variétés comme Red 
delicious, qui voit sa production 
décroître chaque année et dont le 
s t o c k  o u e s t - e u r o p é e n  a u  1 e r 
décembre 2007 était inférieur de 8 % à 

celui de 2006, soit le plus petit niveau 
de ces dernières années. De même, les 

disponibilités sont, comme l’an dernier, réduites 
en Granny (+ 1 % par rapport à 2006), à des 
niveaux nettement inférieurs à  ceux de 2005. 
Soulignons que l’année dernière la campagne 
française s’était terminée très précocement au 
cours du mois de mars. Il n’y a pas non plus 
d’inquiétudes majeures à avoir pour la Golden, 
avec un stock dans l’UE à 15 supérieur de 

seulement 3 % au léger stock de l’an 
dernier. Le marché s’était nettement 
décanté l’année précédente dès le mois 
de mai. Par contre, les disponibilités sont 
encore assez conséquentes en Gala et 
supérieures de 25 % au tout petit niveau 
de 2006. Néanmoins, ce volume est 
similaire à celui des années antérieures à 
2006, avec des débouchés très supérieurs 

en dehors de l’Europe, qui laissent quand 
m ê m e  p r é s a g e r  u n e  f i n  d e 

campagne normale, c’est-à-dire dans le 
courant du mois de mars. Les difficultés 
pourraient essentiellement venir de variétés 
comme Elstar (+ 19 % par rapport à 2006, soit 
un niveau aussi important qu’en 2004) qui 
limitent actuellement les exportations de 
bicolores sur le marché allemand et dont la 
campagne pourrait se prolonger plus longtemps 
que l’an dernier. Cette situation pourrait 
également limiter les ventes de Jonagold/
Jonagored dont le stock est supérieur de 11 % 
à celui de 2006, mais se situe dans la moyenne 
des années antérieures. La situation est 

préoccupante en Braeburn, avec un stock 
supérieur de 21 % à celui de 2006 et nettement 
plus élevé que ceux des années précédentes, 
et également en Fuji avec le niveau de stock le 
plus haut de ces dernières années (+ 27 % par 
rapport à 2006). Le stock de Pink Lady est 
également en progression (+ 8 % par rapport à 
2006), mais devrait s’écouler sans trop de 
difficultés.  

Les sorties sont satisfaisantes aux Etats-Unis, 
avec des ventes en frais en décembre 
supérieures de 3 % à celles de 2006, soit 6 % 
de plus que la moyenne des cinq dernières 
années. Le stock américain au 1er janvier 2008 
est donc inférieur de 2 % à celui de 2007 
(+ 1 % par rapport à la moyenne des cinq 
dernières années). Le stock de Red Delicious 
est particulièrement déficitaire (- 12 % par 
rapport à 2007 et - 6 % par rapport à la 
moyenne des cinq dernières années). Le stock 
de Golden est supérieur de 18 % à celui de 
2007, mais en baisse de 10 % par rapport à la 
moyenne des cinq dernières années. En 
revanche, le stock de Gala est assez important 
et supérieur de 26 % à celui de 2007 et de 
35 % par rapport à la moyenne des cinq 
dernières années. Les disponibilités en Granny 
Smith sont inférieures de 10 % à celles de 
2007 et supérieures de 3 % par rapport à la 
moyenne des cinq dernières années. Fuji est 
en baisse de 7 % par rapport à 2007, soit une 
baisse de 3 % par rapport à la moyenne des 
cinq dernières années. 

Une deuxième partie de campagne 
prometteuse, mais encore 
incertaine en poire 

Le marché de la poire semble également se 
décanter assez rapidement. Les opérateurs 
sont confiants car la campagne d’Europe du 
Sud devrait se terminer précocement. Le stock 
d’Abate Fetel a rapidement fondu et était fin 
2007 inférieur de 17 % à celui de 2006, laissant 
augurer une fin de campagne précoce fin 
février ou au plus tard courant mars, en dépit 
du ralentissement volontaire des sorties. De 
même, les opérateurs nord-européens ont bon 
espoir car les sorties sont importantes avec 
de nombreux débouchés, comme Russie 
ou Europe du Sud. Pour autant, ces  
origines devraient rester présentes au 
moins jusqu’au mois de juillet pour la 
Belgique et probablement jusqu’au 
mois d’août pour les Pays-Bas. 
Les  n i vea u x  d e  p r i x  s on t 
nettement supérieurs à ceux 
de l’an dernier, notamment en 
petits calibres très déficitaires 
(< 70 mm)  

Cécilia Celeyrette, consultante 
c.celeyrette@infofruit.fr 

Pomme - Stock dans l'UE à 15 au 1er décembre
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Pomme — Importations des Etats-Unis 
tonnes 1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 

Total 158 710 141 971 164 167 163 894 157 120 170 354 186 622 207 378 122 773 156 689 
Chili 26 611 37 285 42 971 43 706 57 685 62 540 90 288 113 259 54 415 82 619 
Nelle-Zélande 52 508 41 649 61 285 71 474 48 442 60 367 51 166 57 708 32 353 37 417 
Canada 63 069 41 166 42 668 38 358 38 740 43 366 37 268 30 336 33 789 34 893 
Argentine 1 904 1 105 2 660 2 071 3 262 1 659 4 713 2 295 1 510 1 512 
Chine 0 0 0 0 0 78 0 20 117 172 
Japon 43 42 35 43 46 46 58 61 407 61 
Thaïlande 0 0 5 0 0 0 0 0 6 14 
Inde 0 0 0 0 0 0 0 0 0 3 
Brésil 280 0 345 473 0 0 239 2 248 0 0 
Afr. du Sud 14 054 18 206 13 972 6 772 8 771 2 226 2 851 1 434 157 0 
Autres 240 2 519 226 998 174 72 38 19 19 0 
Source : douanes US (code 080810) 

Pomme — Importations du Japon  
 tonnes 1996 1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 

Total 710    150    221    308    594    2 339    120    108    18    124    
Corée 51    22    108    39    251    1 411    1    -      2    -      
Australie - - - 110    247    650    120    108    16    124    
Etats-Unis 404    105    -      159    96    278    - - - - 
Nelle-Zélande 254    9    112    -      -      -      - - - - 
France - 12    - - - - - - - - 
Népal - 1    - - - - - - - - 
Source : douanes Japon (code 080810000) 
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Pomme 
Production mondiale 

 
Pomme 

Exportations mondiales 
 

Pomme 
Importations mondiales 

moy. 2005-06 tonnes  2005 tonnes  2005 tonnes 

Monde       63 139 891     Monde    6 879 240     Monde     6 658 490    
Chine       25 042 525     Chine       852 510     Allemagne        773 570    

Etats-Unis          4 488 750     Italie       723 950     Russie        723 580    

Iran         2 661 901     Etats-Unis       685 440     Royaume-Uni        514 220    

Turquie         2 286 017     France       654 080     Pays-Bas        320 100    

Pologne         2 189 922     Chili       564 740     Chine        262 160    

Italie         2 152 360     Pays-Bas       444 360     Belgique        225 530    

Argentine         1 271 536     Afrique du Sud       262 750     Arabie saoudite        146 430    

Allemagne            919 507     Moldavie       135 700     Indonésie        126 970    

Brésil            855 960     Iran       132 330     Etats-Unis        122 770    

Japon            825 350     Espagne       102 010     Suède        111 950    

Sources : FAO 

France         1 781 061     Pologne       427 040     Espagne        224 830    

Inde         1 739 000     Belgique       352 780     Mexique        195 170    

Russie         1 695 000     Nelle-Zélande       318 610     France        184 510    

Chili         1 350 000     Argentine       273 700     Canada        159 060    

Espagne            717 455     Brésil        99 330     Autriche       101 530    

Pomme — Importations de l’UE à 25 — Principaux pays fournisseurs extra-UE hors Europe de l’Est  

tonnes 1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 

Total extra-UE, dont 864 728    678 650    783 249    671 425    729 943    801 780    872 671    902 685    926 815    784 860    

Total hémisphère Sud 527 147    539 550    655 926    484 326    598 099    648 530    734 675    795 054    820 344    711 735    

Chili  131 712    144 788    179 905    91 159    143 362    158 094    177 697    179 157    225 158    224 289    

Nelle-Zélande  161 195    130 623    183 851    167 070    175 819    206 039    198 628    213 746    219 958    178 238    

Afrique du Sud 131 135    179 818    158 341    121 631    152 725    148 085    181 893    180 147    156 821    151 852    

Argentine  79 806    68 461    77 051    41 329    87 427    73 372    97 682    91 722    121 292    97 378    

Brésil  19 721    10 308    49 679    57 052    31 662    57 487    69 010    122 947    88 320    53 442    

Uruguay  936    3 008    4 406    2 595    3 534    3 142    5 219    5 326    6 661    3 596    

Australie  2 643    2 543    2 693    3 489    3 571    2 312    4 546    2 010    2 136    2 940    

Total hémisphère Nord 45 462    55 845    64 895    43 870    48 412    49 901    60 102    105 122    95 703    68 573    

Chine 877 1 219    1 900    4 010    7 949    14 922    28 409    62 658    50 289    33 513    

Etats-Unis 36 528    46 188    55 454    32 384    33 957    28 769    28 258    37 242    39 857    30 600    

Canada 8 057    8 439    7 540    7 477    6 506    6 209    3 436    5 222    5 558    4 460    

Autres* 292 118    83 255    62 428    143 229    83 432    103 350    77 894    2 509    10 768    4 552    

Intra-UE 1 640 779    1 753 508    1 900 193    1 876 630    1 779 872    1 887 024    2 050 049    2 192 439    2 271 427    2 459 219    

* principalement Europe de l’Est jusqu’en 2004 / Source : Eurostat (code 080810) 
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Pomme - Calendrier d'approvisionnement
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L es paramètres de la campagne 2008 sont 
assez similaires à ceux de 2007, avec une 

production globalement stabilisée par rapport à 
l’an dernier mais inférieure aux 4.58 millions de 
tonnes de 2004, en raison des arrachages en 
Nouvelle-Zélande fin 2005. L’offre devrait 
cependant progresser encore un peu dans les 
années à venir avec le développement 
de jeunes vergers  de b ico lores , 
p a r t i c u l i è r e m e n t  a u  C h i l i  m a i s 
également en Argentine ou au Brésil.    

Très léger déficit 
néo-zélandais, mais bonnes 
perspectives export 

Les surfaces semblent globalement se 
s tab i l i se r  en  Nouve l l e -Zé lande , 
notamment  en pomme après les 
importants arrachages effectués fin 
2005. Elles continuent néanmoins à se 

contracter progressivement 
en raison de la pression 

i m m o b i l i è r e  e t  d u 
transfert vers d’autres 
p roduc t ions  comme 
l’oignon, la pomme de 
terre,  le maïs ou le 
raisin. Les premières 
estimations indiquent un 

total de 433 000 tonnes 
de pomme et 14 700 tonnes de poire, 
soit  une baisse d ’ e n v i r o n  5  %  p o u r 
chacune de ces productions par rapport à 2007. 
En effet, deux vagues de froid ont affecté la 
principale zone de production de Hawkes Bay, 
entraînant une baisse de récolte pour les 
variétés tardives comme Braeburn ou Jazz. En 
revanche, la production est normale dans la 
zone de Nelson. Le calibre des fruits devrait 

être normal. Le calendrier de production est 
également proche de la normale, avec 
seulement quelques jours de retard.  

Les  expor ta t ions  devra ien t  donc  ê t re 
légèrement inférieures à celles de l’an dernier, 
mais les opérateurs espèrent une plus forte 

rentabilité grâce à la dépréciation du dollar néo-
zélandais. En revanche, les exportations à 
dest inat ion de l ’Austral ie sont  toujours 
bloquées. Les experts ne prédisent pas 
d’ouverture de ce marché avant 2010, si 
ouverture il y a.  

Stabilité sud-africaine 

La production sud-africaine laisse présager 
cette année une légère progression liée à des 
conditions climatiques satisfaisantes dans 
l’ensemble en termes de températures et de 
précipitat ions. Toutefois,  les premières 
prévisions pourraient être légèrement révisées 
à la baisse en raison des averses de grêle. La 
production de pomme devrait donc être 
similaire à celle de 2007, pour atteindre 
650 000 à 690 000 tonnes. Le déficit pourrait 
être un peu plus marqué en poire (330 000 
tonnes). Le calibre serait plutôt petit pour ces 
fruits et moyen en pomme.  

Pomme - Nouvelle-Zélande - Exportations 
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Du fait d’un taux de change moins défavorable 
que précédemment, les exportations sud-
africaines devraient être au moins stables, voire 
en légère progression cette année, soit un total 
d’environ 280 000 tonnes en pomme et 130 000 
tonnes en poire. Les envois devraient être 
stables à destination de la Communauté 
européenne et continuer de se développer vers 
la Malaisie et le Moyen-Orient. Les exportations 
vers la Chine devraient également progresser 
dans les années à venir, grâce à l’accord signé 
récemment qui prévoit l’importation de Fuji 
chinoise en Afrique du Sud. Soulignons que les 
opérateurs sud-africains axeront eux aussi 
cette année leurs efforts sur le marché local où 
les  n iveaux de pr ix  ne  cessent  de  se 
développer (+ 11 % par rapport à 2006).  

Nouvelle progression du 
potentiel chilien 

Après avoir sensiblement progressé, il semble 
que les surfaces soient pour l’instant stabilisées 
au Chili, compte tenu de la hausse des coûts 
de production et d’un taux de change moins 
favorable. Toutefois, le potentiel de production 
est  encore en hausse en ra ison de la 
reconversion du verger des variétés 
rouges vers les bicolores (Fuji, Gala, 
Braeburn, Jonathan, Pink Lady ou 
Galaxie). Les conditions météorologiques 
de l’hiver 2007 ont été très favorables, 
sans incidents majeurs. La floraison a été 
abondante, stimulée par de nombreuses 
heures de froid. Ainsi, la récolte 2008 
pourrait bien atteindre cette année 1 374 
000 tonnes en pomme, une nouvelle 
progression de près de 10 % par rapport 
à 2007, et 257 000 tonnes en poire, en 
hausse de 2 % par rapport à 2007. Le 
calibre devrait en revanche être moyen. 

Le calendrier de campagne est proche de la 
normale.  

Les exportations de pomme devraient au 
minimum être similaires à celles de l’an dernier, 
v o i r e  s up é r i e u r e s  d u  f a i t  d e  b on n e s 
pe rspec t i ves  sur  l es  deux  p r inc ipaux 
d é b o u c h é s  d e  c e t t e  p r o d u c t i o n .  L e 
rééquilibrage entre marché européen et marché 
américain pourrait se poursuivre en pomme car 
les niveaux de prix sont élevés aux Etats-Unis 
e t  l es  pe rs pec t i ves  assez  dégagées . 
Cependant, l’euro fort stimule également les 
exportations à destination de l’Europe. Par 
contre, les exportations de poire pourraient de 
nouveau diminuer, notamment vers l’Union 
européenne, en raison de la concurrence 
croissante de l’Argentine.  

Pomme - Chili - Exportations
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Récolte moyenne en Argentine, 
mais fortes opportunités 

Les surfaces sont globalement stables en 
Argentine. Les conditions climatiques de l’hiver 
ont été particulièrement rigoureuses et la 
production a été légèrement affectée par les 
très fortes gelées de la mi-novembre qui ont 
touché la Vallée. Par contre, 
la production progresserait 
de 5 à 10 % dans la zone 
de Mendoza, soit un retour 
au niveau de 2006.  La 
baisse de la production est 
surtout sensible en variétés 
rouges, dont le potentiel 
était déjà limité cette année 
p a r  l e  p h é n o m è n e 
d’alternance auquel ces 
variétés sont très sensibles. 
Certaines sources indiquent 
même une baisse de 30 % 
par rapport à 2007 pour ce 
groupe variétal. La baisse 
d e  l a  p r o d u c t i o n  e s t 
cependant compensée par 
l’entrée en production de 
jeunes vergers, notamment 
de Gala. La récolte totale devrait donc atteindre 
cette année 1 million de tonnes, en diminution 
de 9 % par rapport à 2007. Compte tenu de 
cette baisse de potentiel et bien que l’Europe et 
la Russie soient très attractives cette année, les 
exportations pourraient être légèrement revues 
à la baisse. Elles devraient donc tourner autour 
de 250 000 tonnes. De même, on attend une 
légère baisse de la production en poire, de 
l’ordre de 3 à 4 % par rapport à l’an dernier, soit 
un niveau similaire à celui de 2006 
(700 000 tonnes). Cette baisse a 
toutefois également été atténuée par 
l ’entrée en product ion de jeunes 
vergers. Les incidents climatiques ont 
en revanche favorisé le  grossissement 
des fruits restants. Ainsi les gros 
calibres pourraient être un peu plus 
importants que l’année dernière en 
Williams, avec davantage de 70+ mm 
(80 fruits), mais surtout en Packham’s 
avec 70 % de gros fruits contre 60 % 
l’an dernier. Bien que le marché russe 
soit le principal débouché des poires 
argentines, l’euro fort pourrait doper 

cette année les exportations à destination du 
marché européen.  

Récolte moyenne au Brésil 

La production de pomme au Brésil devrait être 
légèrement inférieure à celle de l’an dernier en 
raison du phénomène d’alternance (en baisse 
d e  1 0  à  1 5  %  p a r  r a p p o r t  à  2 0 0 7 ) , 
particulièrement sensible dans la zone de 
Vacaria, et des averses de grêle qui ont affecté 
cette région. Le calendrier de production devrait 
être normal avec un début de récolte fin janvier. 
Les exportations totales devraient osciller 
autour de 100 000 tonnes. Elles démarrent 
également selon un calendrier normal, soit 
durant la première semaine de février.  

Bonnes perspectives export 

Compte tenu de tous ces 
p a r a m è t r e s ,  o n  p e u t 
envisager une campagne de 
pomme sereine pour la 
majorité des variétés, à 
l’exception peut-être de la 
Braeburn. Les exportations 
totales de l’hémisphère Sud 
devraient  donc être du 
même niveau que celles de 
l ’année dernière, ou en 
diminution très légère du fait 
du déficit enregistré sur 
certaines origines comme la 
Nouvelle-Zélande, le Brésil 
o u  l ’ A r g e n t i n e .  L e s 
exportat ions chi l iennes 
p o u r r a i e n t  e n c o r e  s e 
développer, bien qu’elles 

aient déjà atteint de très hauts niveaux en 
2007.  

De même, et en dépit d’un stock encore 
conséquent en Europe du Nord, on peut 
envisager un écoulement assez fluide pour les 
poires de l’hémisphère Sud en raison de la 
faiblesse du stock européen global  

Cécilia Celeyrette, consultante 
c.celeyrette@infofruit.fr 
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Post-récolte 
 
Le stade de maturité, les conditions climatiques de 
l’année, l’état sanitaire du verger, les pratiques cultura-
les, etc. influent sur le potentiel de conservation des 
pommes. On opère parfois un traitement post-récolte 
antifongique et antioxydant afin d’éviter l’apparition de 
désordres physiologiques ou de maladies fongiques. La 
rapidité de la mise en froid est particulièrement impor-
tante. Les fruits doivent être à une température infé-
rieure à 5°C entre 24 et 48 heures maximum après la 
récolte. Le seuil de sensibilité au froid diffère selon les 
variétés, beaucoup d’entre elles se conservant entre 0° 
et 1°C. Le seuil minimal de 92 % du taux d’humidité doit 
être maintenu durant toute la conservation en chambre 
froide. Certaines variétés sujettes à la déshydratation 
demandent même un taux atteignant 95 %. On renforce 
l’effet du froid en abaissant le taux d’oxygène et en 
augmentant le taux de gaz carbonique. 

 
La culture  
 

de la pomme 

D’après « Le pommier », CTIFL, 2002 

Agronomie 
 
Le pommier (Malus domestica) appartient à la famille 
des rosacées. Il pousse en zone tempérée et son aire de 
culture est une des plus étendues. Le pommier est l’une 
des espèces fruitières qui résiste le mieux au froid. Il 
s’adapte à une large gamme de sols et préfère les 
terrains bien drainés, légèrement acides, argilo-
limoneux, profonds et riches en matière organique. Les 
besoins en eau varient entre 700 et 900 mm/an. Le 
pommier nécessite une longue période de repos 
végétatif. Ses besoins en froid sont importants. Le gel de 
printemps et la grêle sont les incidents climatiques les 
plus graves. 

Maladies et ravageurs 
 
Les principales maladies du pommier sont la tavelure, 
l’oïdium, les chancres, les monilioses, le botrytis et 
autres maladies fongiques aériennes, le feu bactérien, le 
phytophthora, les maladies telluriques, les maladies à 
virus et à phytoplasmes. 
 
Les ravageurs sont multiples sur pommier. On compte 
parmi eux les acariens rouges et jaunes et les coléoptè-
res. Les autres insectes sont plus nombreux : diptères, 
dermaptères, pucerons, lépidoptères (carpocapse, 
mineuse, etc.) et thysanoptères (thrips). 
 
Les principales maladies de conservation de la pomme 
sont le penicillium, les pourritures à Alternaria,  les 
taches lenticellaires et l’échaudure (de prématurité et de 
sénescence). 

Récolte 
 
La pomme est un fruit climactérique. L’aptitude à la 
conservation et la qualité des pommes sont directement 
influencées par le stade de maturité des fruits à la 
récolte : 
 
• en cas de récolte précoce : calibre et coloration 

insuffisants, qualité gustative médiocre, sensibilité 
aux maladies de conservation ; 

• en cas de récolte tardive : qualité gustative supé-
rieure (sucre et arôme), mais diminution du potentiel 
de conservation (perte de fermeté et d’acidité), 
apparition de vitrescence et accroissement des 
maladies fongiques et de sénescence. 

 
La date de récolte optimale correspond au moment où 
le fruit a constitué son potentiel de réserves et entame 
sa production d’éthylène. La couleur de fond de l’épi-
derme, la régression de l’amidon, la fermeté, le taux de 
sucre et d’acidité, la coloration des pépins sont les 
principaux indicateurs permettant de déclencher la 
récolte. 
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Les principales 
 

variétés de pomme 

D’après « Le pommier », CTIFL, 2002 

Variétés 
 
Les programmes de 
création variétale sont très 
nombreux et conduisent 
chaque année à la diffusion 
commerciale de variétés 
nouvelles ou de mutants de 
variétés existantes. Un 
certain nombre de critères 
sont recherchés lors de la 
création et de la sélection 
variétales : adaptation au 
milieu de culture, à la 
récolte et au conditionne-
ment, caractéristiques 
gustatives et techniques 
(productivité, époque de 
floraison, sensibilité aux 
maladies, capacité de 
conservation, etc.), adapta-
tion à la demande du 
marché (coloration, forme, 
calibre, fermeté, teneur en 
sucre, acidité, texture, 
saveur, etc.). Les principa-
les variétés cultivées se 
répartissent en cinq 
groupes selon leur aspect 
visuel : types jaune, rouge, 
vert, bicolore et Reinette. 

Pomme — 
 

Type  Sucre 
° brix  

Acidité 
g/l d’acide 

malique  
Texture et saveur  

Fermeté en 
rayon 
kg/cm2   

Granny Smith 
et mutants 

Vert 10-12.5 6.5-8 
Texture ferme, très croquante 
et très juteuse, saveur 
acidulée. 

6-8 

Golden Delicious 
et mutants 

Jaune 12-15 4-6 Texture croquante et juteuse, 
saveur acidulée et sucrée. 5-7 

 Bicolore 11.5-14 5-7 
Texture croquante et très 
juteuse, saveur aromatique et 
d’un bon équilibre sucre/acide. 

6.5-8 

 Bicolore 13-15 6-7 
Texture croquante, ferme et 
juteuse, saveur sucrée, 
acidulée et aromatique. 

5-6.5 

 Bicolore 12-14 3-5 
Croquante, très juteuse, 
saveur sucrée. 
 

5-7 

Red Delicious  
et mutants 

Rouge 10-13 2-4 Texture croquante, juteuse 
mais saveur neutre. 5-6.5 

 

 

 

Braeburn et mutants 

Pink Lady® Cripps Pink 

Gala et mutants 

Pomme — Classification des principales variétés cultivées par grands types 

Vert Granny Smith et mutants 

Jaune Golden Delicious et mutants — Golden Extrême® Gradigold — Primgold® Deljéni — Tentation® 
Delblush — Earlygold® Snygold, Ozark Gold — Newgold® Newaphough 

  
Akane — Belle de Boskoop et mutants — Braeburn et mutants — Cameo® Caudle — Corail® 
Pinova — Cox’s Orange Pippin et mutants — Delbard Jubilé® Delgollune — Delbarestivale® Delcorf 
— Elstar et mutants — Fuji et mutants — Gala et mutants — Honey Crunch® Honeycrisp — Idared 
— Jonagold et mutants — Melrose et mutants — Pink Lady® Cripps Pink 

Rouge Delicious Rouges et mutants — Redwinter® Redaphough 

Reinette INRA® Belchard® Chantecler — Reinette du Canada et mutants — Reine des Reinettes et mutants 
— Reinette Clochard — Reinette de Brive 

Source : CTIFL 

Bicolore 
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 Caractéristiques de quelques variétés 
Froid normal  Atmosphère contrôlée  Ultra Low Oxygen (ULO)  

Durée (mois) T (°C) Durée (mois) % O2 % CO2 Durée (mois) % O2 % CO2 

Challenger® Dalivair, Early Smith® Jim Brian 5 0-1 6-7 2-3 1.5-2 7-8 1.5-1.8 1-1.5 

Golden X 972, Smoothee® CG10 Yellow Delicious, 
Golden Reinders®, Lysgolden® Goldenir, 
Belgolden® Goldensheen, Calgolden® Elbee, Pink 
Gold® Leratess, Rosagold® Quemoni, Bertanne 

6 0-1 8 2-3 3-5 9-10 1.5-1.8 2-3 

Hillwell® Hidala, Braesun® Braecest, Jobrun® 
Aurora, Mariri® Eve, Mahanared® Redfield 5 0-1 7 2-3 1-1.5 8-9 1.5-1.8 0.8-1 

 4-5 1-2 6 2-3 2-2.5 6-7 1.5-1.8 1 

Royal Gala® Obrogala, Gala Must® Régal Prince, 
Buckeye Gala 4 0-1 5-6 2-3 2-3 6-7 1.5-1.8 1.5 

Types standards : Topred Delicious, Early Red 
One® Erovan 
Types spur : Starkrimson, Redchief® Campsur, 
Stark Spur Ultra Red®, Flatar, Scarlet Spr® 
Evasni, Super Chief® Sandige 

4-5 0-1 6 2-3 3-4 7 1.5-1.8 1.8-2.2 

Source : CTIFL  

Quelques mutants  

Granny Smith Golden Braeburn 

Pink Lady ® Gala Red Chief ® 
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Remarques méthodologiques 
Les statistiques figurant sur les pages suivantes sont des estimations de mises en marché en France. Elles ne sont calculées que pour les principaux pays 
fournisseurs. Leur élaboration est réalisée à partir d’informations sur les arrivages hebdomadaires ou de déclarations de mises en marché d’opérateurs 
représentatifs. Les chiffres figurant dans le tableau « les principaux produits » sont fournis par le CTIFL source SECODIP. Les données des pages conjoncture 
ne sont proposées qu’à titre informatif et n’engagent en aucun cas la responsabilité du Cirad.  

La configuration du marché est restée très atypique en raison de la prolongation de 
la saison de Valencia d’Afrique du Sud. Ainsi, les ventes de Naveline d’Espagne ont 
été lentes, d’autant que l’intérêt des consommateurs d’agrumes semble s’être 
focalisé sur les petits agrumes. Néanmoins, le prix moyen mensuel affiche un niveau 
assez satisfaisant. Les producteurs espagnols ont tenu leurs prix en raison de la 
faiblesse de la production.   

 P
rix
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l. 

Nov. 2007 / Nov. 2006 

 O
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Le marché affiche une assez bonne performance. Le prix moyen mensuel est 
légèrement inférieur à la moyenne, mais les quantités commercialisées ont atteint un 
niveau record. Le bilan est correct pour l’Espagne et satisfaisant pour la Corse et le 
Maroc.  =  P
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La reprise du marché s’est confirmée, après un début de saison difficile. Le stock 
disponible en début de mois était conforme à la moyenne, mais supérieur à celui de  
l’année dernière. Cependant, les ventes sur le marché local ont été plus fluides. De 
plus, les exportations vers les marchés traditionnels (Royaume-Uni, Espagne, etc.)  
ont réellement démarré alors que les volumes envoyés outre-mer se sont maintenus 
à un bon niveau. Les prix sont restés stables et similaires à ceux de 2006.   
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Pages 
La tendance des principaux produits du mois influence 
significativement la conjoncture globale du marché fruitier. 
Vous trouverez tous les mois dans la rubrique « Repères » 
une brève analyse les concernant, avant les pages 
consacrées à une sélection d’exotiques et d’agrumes.   

Banane.............................................................................29 
Avocat ..............................................................................31 
Orange .............................................................................32 
Pomelo.............................................................................33 
Petits agrumes .................................................................34 
Litchi.................................................................................35 
Mangue ............................................................................36 
Ananas.............................................................................37 
Fret maritime ....................................................................38 
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 En parts des volumes et des dépenses 

totales de fruits du mois en France 

En % Volumes Dépenses 

Pomme 24 20 

Petits agrumes 21 21 

Orange 13 10 

Repères 

NOVEMBRE 2007 
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La moyenne mensuelle du Time Charter Equivalent  pour novembre (TCE) pourrait ne pas 
plaire aux armateurs et opérateurs de navires haut de gamme. En raison du déséquilibre 
entre offre et demande, il est certainement vrai que pendant le mois il y a souvent eu une 
grande divergence entre les retours TCE des vaisseaux sous contrat TC et ceux sous 
contrat forfaitaire – les moyennes mensuelles prennent en compte les retours sur contrats 
aussi bien des navires modernes qu'anciens. 
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L e marché, très lourd fin octobre, s’est progressivement 
amélioré mais est resté difficile. L’approvisionnement, 

très important en octobre, est revenu à un niveau proche de 
la moyenne. Le déficit en fruits africains s’est amplifié pour 
atteindre 10 % et les apports antillais sont restés limités à 
quelques volumes guadeloupéens (pertes de production 
dues au cyclone Dean). Mais, surtout, les arrivages de 
banane dollar ont été beaucoup plus légers, avec le retour à 
des volumes normaux en provenance d’Equateur 
(productivité limitée par une météorologie difficile, prix peu 
motivants pratiqués sur le marché européen), après la 
déferlante d’octobre. Cette baisse a été quelque peu 
atténuée par une présence colombienne toujours très 
affirmée, les volumes costariciens restant moyens.  
 
Parallèlement, la demande s’est réactivée, malgré des 
températures relativement basses et défavorables à la 
consommation durant les deux dernières décades du mois. 
Les prix de détail ont été attractifs en Allemagne, au 
Royaume-Uni et en France, où les opérations de mise en 
avant ont été nombreuses. 
  
Malgré une progression régulière des cours stade quai 
durant tout le mois, le prix moyen mensuel affiche un niveau 
sensiblement inférieur à la moyenne pour toutes les 
origines. La banane canarienne fait exception, le prix 
atteignant même un niveau jamais atteint à cette période de 
l’année avec un déficit d’apport de seulement 10 %. 

Marché français de la banane — Indicateurs NOVEMBRE 2007 

MARCHE EUROPEEN 

Comparatifs mensuel et annuel 

novembre 2007 / octobre 2007  

 – 3 % = 0 % 

novembre 2007 / novembre 2006 

 – 41 % = 0 % 

Volumes* Prix de référence UE** 

* Arrivages Afrique/Antilles                    ** Prix Aldi 
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Sources : Cirad, SNM, TW Marketing Consulting 

Marché européen de la banane — Indicateurs 

MARCHE EUROPEEN 
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En tonnes  Novembre 
2007 

Comparatif (en %) Cumul saison Comparatif saisons (en %) 

2007/2006 2007/2005 2007 2007/2006 2007/2005 

Martinique  -  - 100  - 100  137 080  - 25  - 33 

Guadeloupe  1 631  - 62  - 73  36 867  - 13  - 25 

Canaries  24 181  + 8  - 12  303 001  + 7  + 6 

Côte d’Ivoire  16 257  - 13  - 21  153 573  - 19  - 19 

Cameroun  19 438  - 25  - 12  197 495  - 15  - 15 

Ghana  4 761  + 48  -  31 152  + 90  - 
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L e bilan est assez décevant en raison d’un marché  
difficile durant la première partie du mois. L’approvi-

sionnement, supérieur à la moyenne en Hass, s’est montré 
trop soutenu pour une demande relativement morose. Les 
disponibilités en Hass chiliens sont restées larges, avec 
des stocks disponibles fin octobre et des apports massifs 
durant la première quinzaine de novembre, alors que les 
arrivages mexicains ont conservé un niveau moyen. La 
baisse des prix amorcée en octobre s’est poursuivie 
jusqu’en milieu de mois. Dans ce contexte, les variétés 
vertes ont eu du mal à trouver leur place sur le marché. Les 
ventes d’Ettinger d’Israël ont été laborieuses et les prix 
assez décevants, malgré des apports modérés. Les 
opérateurs espagnols sont restés relativement discrets.  

Le marché a commencé à s’apurer en milieu de mois. 
L’offre globale de Hass est revenue à un niveau moyen, 
suite à la baisse des arrivages chiliens due à des volumes 
restant à récolter modérés et à la reprise du marché 
américain. Les prix du Hass ont amorcé une timide remon-
tée et les ventes de variétés vertes ont été plus fluides. 

Volumes 

Prix stade import 

Estimations des mises en marché en France NOVEMBRE 2007 

MARCHE EUROPEEN 

Comparatifs mensuel et annuel 

novembre 2007 / octobre 2007  

 – 16 %   – 26 % 

novembre 2007 / novembre 2006 

 – 17 %  + 26 % 
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Estimations des mises en marché en France par origine 

En tonnes  Novembre 
2007 

Comparatif (en %) Cumul saison Comparatif saisons (en %) 

2007/2006 2007/2005 2007/2008 07-08/06-07 07-08/05-06 

Kenya 34 - + 198 5 616 - 18 - 28 

Mexique 1 475 + 35 - 31 3 347 + 24 - 16 

Chili 1 589 - 2 + 119 4 448 + 6 + 116 

Israël 1 808 - 41 - 35 2 554 - 33 - 22 

Espagne 929 - 24 - 56 2 136 - 5 - 28 

Total 5 835 - 17 - 25 18 101 - 77 - 77 
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L a configuration du marché est restée très atypique en 
raison de la prolongation de la saison de Valencia 

d’Afrique du Sud. Les volumes très lourds réceptionnés 
jusqu’à fin octobre ont permis aux professionnels travaillant 
cette origine de rester très présents sur le marché européen 
durant tout le mois de novembre. Certains distributeurs ont 
conservé leur ligne sud-africaine jusqu’en fin de mois, 
d’autant que la politique de prix des opérateurs de cette 
origine a été très agressive pour apurer les stocks. 
 
Dans ce contexte, la Naveline d’Espagne n’a trouvé que 
très progressivement sa place sur le marché. Cependant, la 
faiblesse de la récolte, inférieure d’environ 30 % par rapport 
à la moyenne triennale, a incité les producteurs à conserver 
des cours soutenus. La tendance saisonnière à la baisse 
n’a pu être évitée, mais les prix stade expédition se sont 
maintenus à un niveau sensiblement supérieur à celui de 
l’année dernière et à la moyenne. Quelques problèmes 
qualitatifs ont été constatés, notamment sur les fruits en 
provenance d’Andalousie.  

Volumes 

Prix stade import 

Estimations des mises en marché en France NOVEMBRE 2007 

MARCHE EUROPEEN 

Comparatifs mensuel et annuel 

novembre 2007 / octobre 2007  

 + 75 %  + 8 % 

novembre 2007 / novembre 2006 

 – 21 % =  – 1 % 
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Orange 

Estimations des mises en marché en France par origine 

En tonnes  Novembre 
2007 

Comparatif (en %) Cumul saison Comparatif saisons (en %) 

2007/2006 2007/2005 2007/2008 07-08/06-07 07-08/05-06 

Espagne 24 160 - 21 - 26 26 985 - 29 - 22 

Total 24 160 - 21 - 26 26 985 - 29 - 22 
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L ’offre s’est sensiblement élargie et est revenue à un 
niveau supérieur à la moyenne triennale, après un 

début de campagne d’hiver marqué par des apports très 
modérés en octobre en provenance des pays producteurs 
de l’hémisphère Nord. La cueillette a réellement démarré 
en Floride en début de mois, après que les fruits aient 
atteint avec retard un meilleur calibrage. Les envois ont 
commencé à se développer sensiblement sur le marché 
communautaire à la mi-novembre et ont bénéficié d’une 
demande très active, en particulier pour les meilleures 
marques.  
 
Le marché s’est donc montré plus concurrentiel pour les 
opérateurs israéliens, qui avaient bénéficié jusqu’alors du 
manque de fruits floridiens. Néanmoins, les volumes 
d’Israël commercialisés en novembre ont été très 
supérieurs à la moyenne, tout comme en octobre. L’avance 
dans le programme de commercialisation n’a pas été 
perdue. La présence de la Turquie est restée très discrète 
dans l’Union européenne, la taille des fruits étant toujours 
limitée et les envois concentrés vers l’Europe de l’Est. 
Chypre et l’Espagne ont complété l’offre méditerranéenne, 
et le Mexique et le Honduras celle de pomelo tropical. Les 
prix ont suivi leur tendance saisonnière à la baisse, mais se 
sont maintenus à un bon niveau, sensiblement supérieur à 
celui de l’année dernière.  
 

Volumes 

Prix stade import 

Estimations des mises en marché en France NOVEMBRE 2007 
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novembre 2007 / octobre 2007  

 + 227 %  + 20 % 

novembre 2007 / novembre 2006 

 + 3 %  + 10 % 

Volumes Prix 
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Estimations des mises en marché en France par origine 

En tonnes  Novembre 
2007 

Comparatif (en %) Cumul saison Comparatif saisons (en %) 

2007/2006 2007/2005 2007/2008 07-08/06-07 07-08/05-06 

Floride 4 370 - 3 + 260 4 556 - 14 + 226 

Israël 893 + 21 + 29 1 792 + 30 + 25 

Turquie 732 + 36 - 52 1 197 - 13 - 38 

Total 5 995 + 3 + 74  7 545 - 6 + 58 
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L e marché affiche une bonne performance. Le prix 
moyen mensuel est légèrement inférieur à la moyenne, 

mais les quantités commercialisées ont atteint un niveau 
record. La demande s’est montrée particulièrement active, à 
la faveur de la très bonne qualité des fruits offerts et de 
températures souvent légèrement inférieures aux normales 
saisonnières et très favorables à la consommation. Seule la 
deuxième décade du mois,  qui  correspond à un 
radoucissement du temps, fait exception. Ainsi, les volumes 
commerc ia l i sés  pa r  l es  opé ra teu rs  espagno ls , 
principalement constitués de clémentines Nules puis de 
Clemenvil la, ont été très supérieurs à la normale, 
notamment sur le marché français. Les cours se sont bien 
tenus au stade production, compte tenu de la faiblesse de la 
production. En revanche, une baisse est intervenue en 
milieu de mois au stade expédition, suite à la période de 
flottement de la demande précédemment évoquée. Les 
autres origines présentes ont aussi réalisé une bonne 
performance. Volumes commercialisés et prix moyen 
mensuel affichent un niveau supérieur à la moyenne.  

Volumes 

Prix stade import 

Estimations des mises en marché en France NOVEMBRE 2007 

MARCHE EUROPEEN 

0
10
20
30
40
50
60
70
80
90

100

S O N D J F M A M

00
0 

to
nn

es

07/08 06/07 05/06

0.5

0.6

0.7

0.8

0.9

1.0

1.1

1.2

1.3

S O N D J F M A M

Eu
ro

/k
g

07/08 06/07 05/06

Comparatifs mensuel et annuel 

novembre 2007 / octobre 2007 

 + 107 %  – 31 % 

novembre 2007 / novembre 2006 

 + 17 %  – 8 % 

Volumes Prix 

Estimations des mises en marché en France par origine 

En tonnes  Novembre 
2007 

Comparatif (en %) Cumul saison Comparatif saisons (en %) 

2007/2006 2007/2005 2007/2008 07-08/06-07 07-08/05-06 

Corse 7 182 + 2 + 54 7 469 + 4 + 52 

Maroc 5 038 + 5 - 11 5 304 + 2 - 8 

Espagne 68 658 + 20 + 6 108 501 + 13 + 11 

Total 80 878 + 4 + 18 121 274 + 12 + 12 

Petits  
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A près l’interruption d’approvisionnement du mois d’octobre, la commercialisation du litchi a repris en 
novembre avec le démarrage de la campagne d’exportation des pays de l’Océan indien (Maurice, Afrique du 

Sud, Madagascar et Réunion). La production de litchi dans cette région a retrouvé un rythme plus conforme à la 
normale après le début de campagne particulièrement tardif de 2006. Le prix des litchis des différentes origines 
fournissant le marché européen n’a cessé de décroître au fur et à mesure que l’approvisionnement s’amplifiait. Il a 
en effet chuté de près de 50 % entre les premières livraisons et la fin du mois.   

MARCHE EUROPEEN 

Litchi 
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L’année 2006 avait vu un bouleverse-
ment dans l’approvisionnement des 
litchis provenant de l’Océan indien, du 
fait de conditions climatiques peu 
favorables au cours de la période de 
fructification des vergers. Il en était 
résulté un démarrage de campagne 
tardif et donc une commercialisation 
plus ramassée dans le temps pour les 
fruits acheminés par avion qui ouvrent 
la saison. Les conditions naturelles 
enregistrées en 2007 ont permis un 
retour à un démarrage plus normal. 
Maurice a expédié les premiers lots en 
semaine 45. Cette origine, habituelle-
ment présente dès la semaine 44, n’a 
pu exporter plus tôt cette année en 
raison de températures relativement 
basses lors de la croissance des fruits 
et de fortes précipitations qui ont 
perduré jusqu’aux premières récoltes, 
gênant et retardant les opérations de 
cueillette. Les premiers lots de fruits 
frais et branchés ont rapidement été 
dépassés en termes de volume par les 
fruits égrenés et soufrés. Les litchis 
branchés ont continué à se vendre, 
mais en quantité limitée et à destina-
tion de fruitiers spécialisés, alors que 
les litchis soufrés, dont le prix fléchis-
sait rapidement, se vendaient sur les 

marchés de gros mais également dans 
certains magasins de la grande 
distribution.  
 
En semaine 46 débutait la commercia-
lisation des litchis soufrés, qui progres-
sait rapidement avec des livraisons 
importantes de Madagascar, suivies 
en semaine 47 par les premiers lots 
d’Afrique du Sud qui venaient amplifier 
l’offre globale. Compte tenu de la forte 
augmentation des tonnages, les prix 
s’orientaient à la baisse de façon 
marquée. Les cours les plus élevés 
des fourchettes indiquées correspon-
dent aux ventes de début de semaine 
et les moins élevés à celles de fin de 
semaine. La forte baisse de prix 
observée en seconde quinzaine de 
novembre s’explique notamment par la 
croissance rapide des tonnages 
réceptionnés, mais également par une 
demande relativement morose. Même 
vendus à des prix modérés, les litchis 
restaient onéreux au stade détail, 
n’incitant pas les consommateurs à 
renouveler fréquemment leurs achats. 
La baisse des cours a néanmoins 
favorisé la mise en marché des fruits 
dans certaines chaînes de distribution 
et chez les détaillants traditionnels. 

Les supermarchés ont  démarré 
lentement les ventes, sachant que les 
fruits acheminés par bateau seraient 
disponibles avant les fêtes de Noël, 
période de ventes plus importantes.  
 
La qualité des fruits avion a été jugée 
satisfaisante, après des premiers lots 
de maturité un peu juste. On notera 
également la taille moyenne des fruits. 
En ce qui concerne les litchis bran-
chés, leur qualité est restée moyenne, 
avec une oxydation rapide de la coque 
et une coloration souvent hétérogène. 
  
En première quinzaine de novembre, 
la commercialisation des litchis de 
l’Océan indien est restée assez timide 
sur les autres places européennes. Ce 
n’est qu’avec le développement de 
l’offre en semaine 47 que les ventes 
se sont accélérées sur ces marchés. 
 
La campagne du litchi bateau a été 
ouverte officiellement à Madagascar le 
24 novembre, avec une prévision de 
20 000 palettes chargées sur cinq 
navires qui devraient se succéder 
dans les ports européens à partir de la 
semaine 50.  

Litchi — Prix sur le marché français au stade import — En euros/kg 

Semaines 2007 45 46 47 48 Moyenne 
novembre 2007 

Moyenne 
novembre 2006 

Par avion 

Maurice  frais/branchés 13.00 12.00-13.00 9.00-10.00 6.00-7.00 10.00-10.75 7.50-8.50 

 soufrés  - 7.50-8.00 5.20-7.50 4.00-4.50 5.55-6.65 5.90-6.80 

Madagascar  frais/branchés  -  -  - 4.00-7.00 4.00-7.00 5.00-5.50 

 soufrés  - 7.00-7.50 5.30-7.50 4.00-5.00 5.40-6.65 4.80-5.65 

Réunion  frais/branchés  - - 10.00-12.00 8.00-9.50 9.00-10.75 8.65-10.30 

Afrique du Sud  soufrés  - - 5.80-7.00 4.00-5.20 4.90-6.10 6.50-7.25 

Litchi — Estimation des arrivages — En tonnes 

semaines 2007 45 46 47 48 

Par avion 

Maurice 2 5 35 30-35 

Afrique du Sud   - 10 20-30 40-60 

Madagascar  - 20-30 170 150-200 

Réunion  - -  5-10 15-25 
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E n novembre, le marché est resté relativement stable pour les mangues du Brésil acheminées par bateau, avec 
des livraisons régulières mais moins importantes que l’année dernière à la même période. Cette origine a 

fourni ce mois-ci l’essentiel des mangues commercialisées sur le marché européen. En fin de mois, les arrivages 
s’amplifiaient et pesaient sur les prix qui fléchissaient légèrement. La campagne d’Espagne se poursuivait et 
s’achevait en fin de mois avec la variété Keitt dont les prix ne cessaient de décroître. Le marché de la mangue 
avion était quant à lui plus difficile, avec des livraisons supérieures à la demande orientant les prix à la baisse.  
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Mangue — Prix au stade import — En euros 

Semaines 2007 45 46 47 48 Moyenne  
novembre 2007 

Moyenne 
novembre 2006 

Par avion (kg) 

Brésil Haden 3.00-3.20  -  - -  3.00-3.20 3.25-3.70 

Brésil Kent 3.00-3.80 3.00-4.00 3.00-3.50 3.00-3.30 3.00-3.65 3.70-4.50 

Par bateau (colis) 

Brésil  Tommy Atkins 3.00-4.00 3.00-4.00 3.00-4.00 3.00-4.00 3.00-4.00 3.00-4.15 

Brésil Kent 5.00-5.50 5.00-5.50 5.00-5.50 4.00-5.50 4.75-5.50 6.40-8.10 

Equateur Kent 4.00-4.50 4.00 3.50 3.00-4.00 3.60-4.00 4.60-5.70 

Par camion (colis) 

Espagne Keitt -  8.00-8.50 5.00-8.50 5.00-6.50 6.00-7.80 9.25-11.50 

Mangue — Estimation des arrivages — En tonnes 

semaines 2007 45 46 47 48 

Par avion 

Brésil 70 100 100 80 

Par bateau 

Brésil  3 450 3 900 3 250 4 200 

L’approvis ionnement du marché 
européen s’est modifié en novembre 
en raison de la fin de campagne 
d’Israël au début du mois, avec des 
fruits de la variété Keitt vendus entre 
3.00 et 4.00 euros/colis. Quelques lots 
résiduels ont encore été commerciali-
sés au cours des semaines suivantes, 
mais ils n’étaient plus représentatifs de 
l’offre de cette origine. Israël a exporté 
cette année environ 13 700 tonnes de 
mangue, contre 10 400 tonnes en 
2006. En début de mois, l’Espagne 
achevait ses livraisons d’Osteen et de 
Kent et poursuivait celles de Keitt en 
quantité de plus en plus limitée jusqu’à 
la fin novembre. De qualité plus 
aléatoire, les fruits espagnols se sont 
vendus à la baisse jusqu’en fin de 
mois. Les fourchettes de prix pour ces 
marchandises se sont progressive-
ment ouvertes selon l’évolution de la 
maturité des fruits qui s’est révélée 
souvent  t rès rapide,  entraînant 
d’importantes décotes. La campagne 
d’exportation d’Espagne s’est terminée 
rapidement face à ce problème. Ainsi, 
le marché européen restait essentielle-
ment approvisionné par le Brésil, avec 
des volumes en progression auxquels 

venaient s’ajouter les exportations 
d’Equateur puis du Pérou. Cette 
dernière origine s’est surtout manifes-
tée sur les pays nord-européens et 
très ponctuellement sur le marché 
français. Alors que les Tommy Atkins 
et Kent du Brésil présentaient une 
qualité satisfaisante, les premiers lots 
de Kent d’Equateur et du Pérou 
trouvaient plus difficilement preneur en 
raison d’un important déf ic i t  de 
coloration et d’une maturité le plus 
souvent insuffisante. Ce manque de 
maturité s’est rapidement ressenti sur 
les prix, qui sont restés inférieurs à 
ceux des fruits brésiliens. 
 
Le marché est resté terne tout au long 
du mois du fait d’une demande peu 
dynamique. Les prix, relativement 
stables durant les trois premières 
semaines de novembre, fléchissaient 
en fin de période sous l’effet du 
développement  de l ’o f f re ,  mais 
également d’une plus grande disparité 
qualitative des Kent. A l’inverse, le 
cours des Tommy Atkins du Brésil est 
resté plus stable, avec un approvision-
nement en déclin par rapport aux 
livraisons de Kent. 

En ce qui concerne le marché de la 
mangue avion, les envois en prove-
nance du Brésil se sont développés 
sensiblement en novembre. Les Kent 
du Brésil ont dominé l’approvisionne-
ment, entraînant une concurrence 
avec les Haden de la même origine 
dont les livraisons se sont amoindries 
dès le début du mois. Le manque de 
rentabilité pour ces fruits a amené les 
importateurs à suspendre leurs 
commandes et à se reporter sur les 
Kent. L’atonie de la demande a 
rapidement provoqué la formation de 
stocks. Ceux-ci se sont accumulés, 
mais dans un premier temps la solidité 
des fruits a permis une relative stabilité 
des cours. En revanche, l’arrivée à 
maturité des marchandises en se-
conde quinzaine du mois a contraint 
les opérateurs à procéder à des 
ventes de dégagement à partir de 
2.00-2.50 euros/kg. Cette évolution 
s’est encore accélérée en raison des 
mouvements de grève des transports 
sur la région parisienne qui ont obéré 
bon nombre de ventes, notamment en 
direction des circuits de distribution 
traditionnels. 
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Ananas — Prix stade import 

En euros Min Max 

Par avion (kg) 

Cayenne lisse 
Victoria 

1.50 
2.00 

1.80 
3.50 

Par bateau (colis) 

Cayenne lisse 
Sweet 

5.00 
5.00 

8.00 
8.50 

Ananas 
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Ananas — Prix en euros stade importation en France — Principales origines  
Semaines 2007  44 45 46 47 48 

Par avion (kg) 
Cayenne lisse Bénin 1.70-1.80 1.70-1.80 1.65-1.80 1.70-1.80 1.70-1.80 
 Cameroun 1.70-1.80 1.70-1.80 1.50-1.80 1.65-1.80 1.65-1.80 
 Côte d’Ivoire  -  - 1.70-1.80 1.70-1.80 1.70-1.80 
 Ghana  -  - 1.60-1.70 1.60-1.70 1.60-1.70 
Victoria Côte d’Ivoire 2.00-2.50 2.00 2.00 2.50-3.00 2.50-3.00 
 Ghana  -  -  - 2.50-3.00 2.50-3.00 
 Réunion 3.30-3.50 3.30-3.50 3.00-3.50 3.30-3.50 3.30-3.50 

Par bateau (colis) 
Cayenne lisse Côte d’Ivoire 6.00-8.00 5.00-8.00 5.00-7.50 5.00-7.00 5.00-7.00 
Sweet Côte d’Ivoire 7.00-8.50 5.00-7.00 5.50-8.00 5.00-6.00 5.00-6.00 
 Cameroun 7.00-8.50 5.00-7.00 5.50-8.00 5.00-6.00 5.00-6.00 
 Ghana 7.00-8.50 5.00-7.00 5.50-8.00 5.00-6.00 5.00-6.00 
 Costa Rica 6.50-7.00 6.00-7.00 5.00-6.50 5.00-5.50 5.00-6.00 

 Maurice  -  -  - 2.80-3.00 2.80-3.00 
 Afrique du Sud  - 2.80 2.50 2.50-3.00 2.50-3.00 

Même si les opérateurs s’attendaient à voir 
arriver davantage de fruits des pays 
d’Amérique latine, et plus particulièrement 
du Costa Rica, tous ont été pris de court 
par l’importance des volumes réceptionnés. 
Ainsi, le marché a reçu environ 3 500 
pa le t tes  en  l ’espace d ’à  pe ine  d ix 
jours, pendant la période de pointe des 
arrivages (semaines 45 et 46). Dès la 
Toussaint, on a observé un repli de la 
demande qui s’est prolongé tout au long du 
mois. Pour faire face à cette situation, Del 
Monte a poursuivi sa politique de prix très 
agressive démarrée dès le début du mois, 
avec une offre départ quai qui avoisinait les 
7.00 euros/colis, ce qui est bien en deçà de 
ce que réalise la marque d’habitude. Cela a 
immédiatement mis sous pression les 
autres marques qui ont dû s’aligner et 
baisser leurs prix. La situation a atteint son 
niveau le plus critique au cours de la 
semaine 46. Sous l’effet d’un afflux de 
volumes et d’une demande absente, on a 
vu se constituer des stocks de plus en plus 
importants de Sweet de qualité hétérogène 
qui évoluaient mal. Malgré le lancement 
d’opérations de promotion en supermar-
chés à partir de la semaine 46, les ventes 
de dégagement se sont multipliées, alors 
qu’on annonçait déjà une réduction des 
volumes en provenance d’Amérique latine. 
Le but recherché était non seulement de 
fluidifier les stocks mais également de 

permettre d’aborder le mois de décembre 
dans les meilleures conditions. Paradoxale-
ment, la situation du Cayenne n’était pas 
aussi désespérée que celle du Sweet. 
Certes les ventes ont pâti des cours bas du 
Sweet, mais plusieurs facteurs ont semble-
t-il permis d’éviter le pire sur ce marché. 
Premièrement, l’offre en Cayenne a été 
faible tout au long du mois. Ensuite, la 
demande a été bonne, notamment celle 
des marchés de l’Est, alors que les ventes 
en France dépendaient beaucoup des 
opérateurs et des circuits de distribution 
utilisés. Enfin, la qualité a été assez 
régulière malgré des soucis de coloration 
pas toujours bien maîtrisés en production. 
Dès la f in du mois, la réduction des 
volumes en provenance d’Amérique latine 
était confirmée. Malheureusement, les 
stocks encore trop importants ne laissaient 
pas entrevoir une embellie des cours avant 
les semaines 49 et 50. 
 
La demande a été faible tout au long du 
mois sur le marché de l’ananas avion. Les 
congés de la Toussaint début novembre 
n ’ont  r ien arrangé.  La demande ne 
parvenait pas à absorber les volumes 
disponibles. Pour autant, les cours se 
maintenaient et on sentait que l’équilibre 
tenait à peu de choses. L’arrivée de 
volumes plus importants en provenance du 
Bénin et du Cameroun a perturbé cet 

équilibre et les cours ont commencé à 
chuter. Les lots de ces origines étaient 
proposés à des prix très bas (1.50 euro/
kilo), surtout pour des produits comme le 
« pain de sucre » qui se négociait alors à 
des prix aussi bas que 1.70 - 1.80 euro/kilo. 
A partir de la semaine 47, certains opéra-
teurs ont fait le choix de réduire leur 
approvisionnement dans l’espoir de créer 
un manque qui permettrait de relancer la 
demande. Cette initiative a été efficace 
dans la mesure où les ventes se faisaient 
plus fermes à partir de la dernière semaine 
du mois. On a même observé un raffermis-
sement des cours pour les « pains de 
sucre » qui se négociaient aux environs de 
1.90 - 2.00 euros/kilo en fin de mois.  
 
Sur le marché de l’ananas Victoria, la 
situation a été très morose. Les trois 
premières semaines du mois ont été 
marquées par une quasi-absence de 
demande, avec en plus une offre de Côte 
d’Ivoire et du Ghana jugée trop importante. 
La réduction des volumes de ces deux 
origines à partir de la semaine 47 corres-
pond à une diversification de l’offre qui a eu 
un impact négatif sur les cours. Toutefois, 
on a assisté en fin de mois à une redynami-
sation de la demande pour ce petit exotique 
festif. 

N ovembre n’a pas dérogé à la règle et a été particulièrement difficile pour les ventes d’ananas. L’offre en Sweet en 
provenance du Costa Rica a été particulièrement importante, alors que la demande n’a cessé de décroître tout au long du 

mois. La situation n’a pas été meilleure sur le marché avion. La demande a été très apathique, ne parvenant pas à absorber les 
quantités disponibles. Pour autant les cours n’ont pas dramatiquement chuté. Sur le marché du Victoria, les ventes sont restées 
aussi calmes que durant les mois précédents. En revanche, on a noté une redynamisation de l’offre et de la demande vers la fin 
du mois, avec une diversification des origines approvisionnant le marché.  
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L a moyenne mensuelle du Time Charter Equivalent  pour 
novembre (TCE) pourrait ne pas plaire aux armateurs et 

opérateurs de navires haut de gamme. En raison du 
déséquilibre entre offre et demande, il est certainement vrai 
que pendant le mois il y a souvent eu une grande divergence 
entre les retours TCE des vaisseaux sous contrat TC et ceux 
sous contrat forfaitaire – les moyennes mensuelles prennent 
en compte les retours sur contrats aussi bien des navires 
modernes qu'anciens. 
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Marchés spots — Moyennes mensuelles 

US$cents/cubic foot 
x 30 jours Grands reefers Petits reefers 

Novembre 2007 28 64 

Novembre 2006 59 84 

Novembre 2005 23 56 

Le compte-rendu du mois de 
n o v e m b r e  e s t  r a r e m e n t 
e x c i t a n t  :  l e  m a r c h é  d e 
l'affrètement se déroule entre 
les  agrumes de la saison 
précédente de l'hémisphère 
Sud et la nouvelle saison de 
fruits à pépins. Par conséquent, 
il dépend beaucoup de l'activité 
supplémentaire en transport de 
banane. Cette année n'a pas 
été différente. La faiblesse du 
marché s'explique par une 
production de banane moindre 
en Équateur en raison du 
mauvais temps. Un volume de 
fruits tellement plus important a 
été exporté par des services de 
ligne industriels que le volume 
limité de fruits en excédent a 
changé de mains à des prix très 
élevés, rendant impossible 
l'activité Spot. Le prix élevé du 
gasoi l  e t  des marchés de 
banane relativement faibles en 
Méditerranée ont ajouté à la 
misère. Après avoir atteint un 
record absolu de 5.60 NOK au 
mois de janvier 2007, le prix de 
l'action Green Reefers a perdu 
30 % jusqu'à environ 3.80 NOK 
à la fin du mois. Ses résultats 

du troisième trimestre ont été 
médiocres. La société n'a pas 
encore entièrement assimilé les 
vingt navires qu'elle a acquis au 
premier trimestre et a eu du mal 
à  r e m p l i r  l e s  e n t r e p ô t s 
frigorifiques portuaires qu'elle a 
achetés aux Etats Unis au mois 
de janvier dernier. Comment 
va-t-elle réagir ? Rester aussi 
exposée aux contrats Spot 
pendant les 12 mois à venir 
qu'elle l'a été en 2007 est une 
stratégie à haut risque—un 
marché de l'affrètement plus 
dynamique devrait être payant 
pour une flotte moderne. De 
même, si la demande est plus 
faible en 2008 qu'en 2007, 
Green Reefers doit placer ses 
espoirs dans l'amélioration de 
son ac t iv i té  pr inc ipale de 
t r a n s p o r t  d e  p o i s s o n  e n 
At lan t ique Nord.  A i l leurs , 
l'armateur de reefers lituanien 
Limarko n'a pas eu de problè-
mes de ce genre. Avec un 
bénéfice net de 4.44m d'euros 
sur un chiffre d'affaires de 30m 
e u r o s ,  i l  e n r e g i s t r e  u n e 
augmentation de 46 % sur les 
chiffres de 2006. 
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Prix de gros en Europe 
Novembre 2007 

PRIX DE GROS EN EUROPE — NOVEMBRE 2007 

            UNION EUROPEENNE — EN EUROS 
     Allemagne Belgique France Pays-Bas UK 
ANANAS Avion CAYENNE LISSE CAMEROUN kg     1.80     
      GHANA kg     1.75     
      BENIN kg     2.05     
    VICTORIA COTE D'IVOIRE kg     2.50     
      MAURICE kg     3.50     
      MAURICE Carton     10.00   
      REUNION kg     3.75     
      AFRIQUE DU SUD Carton 11.00 10.50   10.38   
  Bateau CAYENNE LISSE GHANA Carton     6.50     
      COTE D'IVOIRE Carton     7.30     
    MD-2 EQUATEUR Carton   6.00       
      COSTA RICA Carton 6.42 6.00 7.25 7.00   
          
AVOCAT Avion TROPICAL BRESIL Carton     12.20     
  Bateau ETTINGER ISRAEL Carton 6.00 6.75 4.25 5.50   
    HASS MEXIQUE Carton     6.25     
      CHILI Carton   7.00 6.25 8.00   
      PEROU Carton       8.16   
      AFRIQUE DU SUD Carton       8.16   
    NON DETERMINE CHILI Carton         6.26 
      ISRAEL Carton         6.96 
      AFRIQUE DU SUD Carton         6.26 
          
BANANE Avion PETITE COLOMBIE kg   6.57 5.60     
    ROUGE EQUATEUR kg       6.13   
  Bateau PETITE EQUATEUR kg     1.50 2.13   
          
CARAMBOLE Avion  MALAISIE kg 4.29   4.86 4.20 5.11 
  Bateau  MALAISIE kg 3.29 3.61   3.21   
          
DATTE Bateau NON DETERMINE ISRAEL kg   3.30   2.72   
      TUNISIE kg       1.83 1.60 
    MEDJOOL ISRAEL kg 7.40 6.90 7.50 7.55 6.75 
      AFRIQUE DU SUD kg   7.60       
      ETATS-UNIS kg 8.40         
          
GINGEMBRE Bateau  BRESIL kg 1.77 1.78 1.78 2.26 2.23 
      THAILANDE kg 1.38       1.66 
      CHINE kg       1.90 1.60 
          
GOYAVE Avion  BRESIL kg     4.00 4.55   
      THAILANDE kg   5.50       
          
GRENADILLE Avion JAUNE COLOMBIE kg 7.00 6.24 7.80 6.19   
    VIOLETTE COLOMBIE kg   5.00 5.75 5.51   
      ZIMBABWE kg   5.80   4.63   
      KENYA kg   5.00   4.63   
      AFRIQUE DU SUD kg 5.00         
          
IGNAME Bateau  GHANA kg     1.10     
     BRESIL kg     1.70     
     COTE D'IVOIRE kg     1.25     
          
KAKI Avion  ISRAEL kg   1.80 1.60 1.40 1.74 
          
KUMQUAT Avion  BRESIL kg         3.72 
      ISRAEL kg 4.25 4.25 5.50 3.88 4.95 
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Ces prix ont été calculés à partir d'informations mensuelles transmises par le Market News Service du Centre de Commerce International de l'ONU à Genève.  
Market News Service (MNS), Centre du Commerce International, CNUCED/OMC (CCI), Palais des Nations, 1211 Genève 10, Suisse 
T. 41 (22) 730 01 11 / F. 41 (22) 730 09 06 

Note : selon calibre 

PRIX DE GROS EN EUROPE — NOVEMBRE 2007 

            UNION EUROPEENNE — EN EUROS 
     Allemagne Belgique France Pays-Bas UK 
LIME Avion  MEXIQUE kg     3.65     
  Bateau  MEXIQUE kg     1.66 1.63 1.70 
     BRESIL kg 1.16 1.13 1.50 1.22 1.63 
          
LITCHI Avion  MADAGASCAR kg     8.00     
     MAURICE kg   9.00 9.00 7.84   
     AFRIQUE DU SUD kg 6.50         
          
MANGOUSTAN Avion  THAILANDE kg     8.40 9.00   
          
MANGUE Avion HADEN BRESIL kg       3.58   
    KENT BRESIL kg     3.90     
    NON DETERMINE THAILANDE kg       6.90   
    PALMER BRESIL kg 3.00     3.13   
    NAM DOK MAI THAILANDE kg 9.00         
  Bateau ATKINS BRESIL kg 0.94     1.00   
    HADEN BRESIL kg       1.00   
    KEITT BRESIL kg   1.12   1.13   
    KENT EQUATEUR kg     1.06 1.13   
      BRESIL kg   1.12   1.53   
    NON DETERMINE BRESIL kg     1.85     
          
MANIOC Bateau  COSTA RICA kg   0.85 0.85 0.86   
          
NOIX DE COCO Bateau  COSTA RICA Sac       3.50   
     COTE D'IVOIRE Sac   8.90 6.15 8.00   
     SRI LANKA Sac       13.00   
      REP. DOMINICAINE Sac     7.50 6.63 9.21 
          
PAPAYE Avion NON DETERMINE BRESIL kg     3.00 2.55 2.34 
      COTE D'IVOIRE kg     2.75     
    FORMOSA BRESIL kg       2.78   
  Bateau NON DETERMINE EQUATEUR kg       1.57   
      BRESIL kg 1.14 1.71   1.25   
      COTE D'IVOIRE kg       0.85   
      MALAISIE kg         1.81 
          
PATATE DOUCE Bateau  BRESIL kg     1.30     
     ISRAEL kg 1.17 1.13 1.06   1.43 
     EGYPTE kg     0.75     
     HONDURAS kg         1.15 
     ETATS-UNIS kg       1.75   
          
PHYSALIS Avion PRE-EMBALLE COLOMBIE kg 5.41 5.75 8.38 5.63 6.37 
     AFRIQUE DU SUD kg         4.87 
  Bateau  COLOMBIE kg       5.00   
          
PITAHAYA Avion JAUNE EQUATEUR kg       6.67   
      COLOMBIE kg       7.60   
    ROUGE THAILANDE kg 6.00   8.40     
      ISRAEL kg 3.25     4.25   
      VIETNAM kg       6.09   
          
PLANTAIN Bateau  EQUATEUR kg     0.70     
     COLOMBIE kg     0.95     
     COSTA RICA kg       0.79 0.43 
          
RAMBOUTAN Avion  THAILANDE kg 7.25   8.40 6.58 8.70 
     VIETNAM kg   6.75   6.50   
          
TAMARILLO Avion  COLOMBIE kg 5.60 6.20 8.40 5.01   
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